
6LOZ )dt)^9!.ra!^ue[- 3 st - 6ot6-zrzo Nsst sals!lrv sap esrE5uerl uo

HI'INUS SIIIUCUI-NU]I
xvuol^l uilarc uvd

ee§ep§§ âÿ§§§&I
np enblls?f.rrBs

leulqec np
erIolsIrIsa

iuv)D snsÿ)aad 17

NVCIrH rNrfNrA

*.p *ïsr1 3l*vf*

lw^ailNl
lsog )lrurvd

JI7VW Vl

10 lteOlONtrNAryHd

xËH**§*T§§"ëd
i-* Ëtsv$/§

rNohEsou loNr8
oooM 

^nl 
rol

Ïr)uod aNvnuv
rurANVS srnôrv[-ruvrI

Stow no sun0l slt



.. .. .i!,EE

';*-TTêæ.rËË!

l l'! t.1
. Itl-i1

sÉi:a-=-r.ii :; I

Ë:..,:.. :=
s -#.-,= _ætlÆ.*:æGttn

æLërffi.tâ,

tl.'

_ë
t-ostÆ

,-*

PART tCIPeZ âf ertruurfin:ÿe [/ug: ge . . .
avec exceptionnellement les membres de l'Équipe de France de Magie
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; I Des conférences : La grande histoire de la Magie et
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Herbay MONTAbA
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Jean-Jacques Sanvert est un des meileurs carto-

manes français. Champion du monde de cartomagie en

1979 à Bruxelles, rl poursuivra une carrlère éblouissante
qu l'amènera à rencontrer les meil eurs cartomanes du

monde en Europe et aux États Unis. Sa passion pour la

maîtrise des techniques les plus difficiles de manipula-

tion de cartes feront de lui, à son corps défendant, un

de nos meilleurs experts français. Son sens du détail

et son goût pour la perfectron, caractérisent l'excel

lence de son travarl. ll est aujourd'hui un des coaches

de l'Equipe de France de ciose up où il apporte son sa-

voir et ses compétences aux jeunes mag ciens engagés

dans a préparation aux compétitions européennes et

mondiales.

Si les cartes sont sa passion, il a su se diversifier et

compléter son offre artistique par du mentalisme, du

pickpocket et des démonstratrons de tricherie dans les

soirées en casino. Une des raisons, en dehors de son

talent, de sa longévité. YL

(( L'autre secret de ma longévité,
je pense, est d'essayer d'être
" entertainer " quoi que je fasse
devant le public. Je connais beou-
coup d'excellents magiciens sur
le plan technique qui sont hy-
per soporifiques devont un vroi
public, cor ils pensent que seule la
technique suffit. >»

Comment êtes-vous arrivé à la magie? Com-

ment est née cette passion pour les cartes ?

Tout est parti de mon grand père. Lorsque j'avais

7-8 ans, il m'a apprls mes premiers tours de cartes

(le lour des 21 carles, e principe de la carte clé

placée avant a carte choisie...) et il m'a donné goût

aux tours de magle, I m'a ensuite appris à jouer

à la Batai 1e, et je me surs dlt en jouant contre u :

« Ce serarl quand même super sr 1e pouva s t-r cher

pour pouvoir gagner à chaque fols contre r-r l»,., et

lout est parli de là lC'est éga ement 1u qui m'a don

né le goût des arts martiaux en [r]'apprenant mes

premières « prises de ,ludo ». le u do s énormé

ment. Ensuite, on [n'a offerl r-ra première ma letle

de magie (de Dominlque Webb, qle j'avats vu en

démonslrateur au magasin de la Samarllaine), et j'ai

ensulle continué.

Élanl enfant, je n'avais pas cl'argent, et par
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INTERVIEt,1/

mis de me perfectlonner dans cette

la.rgre - et en lagie. le ne souv'ens

avoir acheté encore gamin les deux

livres de Slydini (Ihe Magic of Slydini

el Slydini Encores),et êvolr passé une

après-midi entière avec un diction

nalre, en essayanl de déchiffrer une

seule page d'un de ces livres. Rélro-

spectivement, je trouve ceia un peu

surréa iste, mais je pense que ce tra-

vail m'a forgé à la fois en anglais et en

magie : non seulement je ne parlais

pas ang ais (j'avais 12 13 ans), mais,

en plus, je me heurlais à des termes

techniques de magie (du genre lmp-

Pass) introuvables dans les dictlon

naires, \lais cela a été très formaleur

- sur le long terme.

Vers le même âge, j'allals tous les

jeudis (à 'époque 1e jour de repos des

élèves était le jeudi, devenu ensuite le

mercredi) au Musée Grévtn voir le ma

gic en qui s'y produisait. C'est à que

1'y ai découvert Yves de Saint Lary, un

magicien extraordina re à mon avls.

Sans e savoir, ll a eu une inf uence

énorme sur mol, Tout d'abord par ses

numéros qui étaient prodigieux (1es

manipulations de cartes es malns

gantées, son numéro extraordrnalre

de boules de bilard, sa boule zombie,

les musiqres qu'il uti isait - lAria de

Bach, Adagio dA binoni), mais aussl

par l'accue que ui et sa femme me

réservarenl dans es coulisses entre

chacun de ses passages sur scène.

Un jour, il m'a présenté un fasclcule

écril en angais, et m'a drl:«Vous
qui vous intéressez aux cartes, vous

devriez acheter ce petit livre qui esl

merveilleux» C'étail le lnner Secrets

of Card Magic de Dai Vernon, publié

en Angleterre el écrii par Lewls Gan

son. C'est là que j'ai réa isé que 'au-

leur (Vernon qui élait celur que je

préférais dans Lo Technique Moderne

aux Cartes étart encore vivant I J'étais

loin d'imaginer que j'a lais e rencon

trer plus tard. Les magiciens frança s

qui lisaient les livres anglais étaient

rares à 'époque, et plus encor-e ceux

qui s'intéressalent à Vernon. Yves de

Saint Lary était très en avance sur

son lemps.

A l7 ars. u.l na8 C e rr eSr re tr_l

présenter son numéro à la

mon école, et je rêvais de

fête de

le ren-

de coupes ncessants réallsés d'une

main pour ameneI la carte nom

mée au rang indiqué - el cela 5 ou

6 fois de suite. ll étalalt ensuite le

jeu sur son bras (jusqu'à 'épau1e), e

lançail en l'air, et e rattrapait d'une

seu e main . la Cardistry avant 'heu

re. C'étaitJean Valton - lul aussi très

en avance sur son ternps. Non seule

ment ilavalt été Champion du \londe
à la première FISM organisée (en bat

tanl Fred Kaps, qri a ensuite intégré

un effet de ramassage de jeu sur son

bras dans son numéro), mals ll éta t
en oulre agrégé de mathématiques I

Étant assez moyen en maths, j'ai as-

sez aslucieusement réussi à convain

cre rnes parents qu'i1 serart bon pour

moi de prendre des cours part culers

chez.lean Valton et c'est a ns que

]e suis al é une fols par semaine chez

lui pendant 2 ans pour prendre ses

cours,,, et parfois faire de la magie à

la fin du cours. J'ar passé des heures

à m'entraîner à toutes ces floritrres,

rattrapages et boomerangs (Vallon

faisait le quadruple boomerang en

lançanl 2 cartes de a main droile,

et 2 cartes de a main gauche, pu s

il les rattrapa I simu tanérnent à leur

retour). J'adorals ce a bien que ça

n'a t absolument aucune ut ité.

Un jorr, lean Valton m'a d t qu'i

éta t 'invlté d'honneur d'une réun on

à I'AFA? et i m'a proposé de venir

avec ui, pour me présenter cornme

son élève. le n'étais jamais a lé à

AFA? et j'étais à a fois très honoré

et très excité de sa propos tion. Nous

y somrnes donc a és ensemble, et

Un i0ur, Iean Valt0n m'a ûit qu'il étail l'invilé tl'honneur ü'une
réunion à l'À[ÀB el il m'a proposé de venir ayec lui, pour me
pTésenter 00mme son élève. §* xe'+*ÉæEs §æææËs æâÈ* à E-iâ$,âP, eâ §'e§*Ës

æ Ëæ â*Ës ÉH*§ Ë§*m#Ë"e *É âff*§ *HtrËÊ* ** sæ *§*F*§EëE*ËE.

contrer depuis p usieurs années. I

présenlait sur scène un ACAAN [Any

Card At Any Numberl avant l'herre,

avec un jeu en chape et et des sauts

nous avons fait tous les deux une

démonstratlon de rattrapages et de

fior tures. Le p us leune des membres

du c ub nous regardail avec intérêt,
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INTERVIEt,Ï/

répété le numéro devanl des amts,

mars c'est mon Vlaître de Karaté de

l'époque (V1aître Henry Plee - 10"

dan) qui m'a donné e merl eur con-

seil, C'était également mon «Guide»

en « Recherche lntérieure », et ]e lui ai

posé la question : « Comment puis-1e

gagner ce Championnal du monde ? »

ll m'a a ors initié aur techniques

de vlsualisatlon utilisées par les

champ ons, notarnrnent en ski , les

skreurs descendent à pied a piste sur

laquelle a compétition va avoir leu,

et i s apprennenl Le tracé par cceur,

jusqu'à la moindre bosse. Ensulte, lls

se concenlrenl et se « visualisent » en

lrarn de faire la descente sans aucune

eIreur, et surtout sans aucun temPS

d'arrêt dans leur pensée. lls répètent

cet exercice jusqu'à ce que le lracé

soit connu par cceur, el soit fait men-

talement à La perfection. _l'al uti isé

cette technique, et ce a m'a beaucoup

a idé.

Cette expérience unique vous

aide-t-elle dans votre rôle de

coach de l'Equipe de France de

close-up ?

Oul et non. La cornpélition a beau-

coup changé, el e niveau est b-oau

coup plus haut. De plus, ceux qui

gagnenl utilisenl une mag e que l'ap-

parenle plus à du salon qu'à du c ose-

Lp : tao e f 'L,qLee. e'fets soec a',']

angles réduils, éc a rages spéciflques,

black art,.. _le regrelte un peu ce que

je cons dère être une dérive du c ose-

up. On récompense des numéros

lnfaisables en sitratron réel e, ma s

c'est comme ça. Cependant,le sa s re

connaître un bon effet et de bonnes

techniques, arnsi qu'une bonne

présentation - là où mon aide peut

être uii e. Je pense que es magrciens

s'atlachent trop à a lechnique, et pas

assez à la recherche de nouveaux

effels, ce qu est le plus dlfficlle d'all

eurs. On ne peut espérer gagner la

FISIV en présentant une énième ver

sion de Matrlx ou de carte à la poche,

aussi sophisliquée que soit la lech-

nique. C est ce a qLe les ,eu-es -ra

giciens ont du ma1 à comprendre. En

compétltion, l'effet cornpte p us que

La n.réthode. Parlant de la méthode, i

faul éga er-nent savo r que les mem-

bres du jury sont partois vralment

incompétents. Lorsque j'avais passé

a F SN4, certains membres du lury
avalent dit qu'i s ne pouvaient pas

me fa re gagner, ca[ ma note tech-

nique était nul e, puisque je ne faisais

aucune technique. ls n'avatenl pas

vu que 1'uti isais l'empalrnage Tenkai,

et pour eux ma nole technique étalt

proche de zéro. Heureusement, 'un

des membres du jury m'a sarvé en

leur détailant rnon numéro (Bernard

Bills, que je remerc e encore). J'ai en-

tendu ce genre d'anecdote p usleurs

fois, Donc vous voyez, la technique...

Avez-vous un processus d'aide à

la créativité bien établi? Où trou-
vez-vous vos sources d'inspira-
tion ?

S'il y avait une recette, lout le

monde a suivrait. La créatron esl un

phénomène étrange, qri dépend de

beaucoup de facteurs. lVa source

d'nspiration, ce sont les ectures,

les DVDs, el es r-encontres. I est

très diffici e de créer à partir de rlen.

On s'insprre en généra toujours de

que que chose ou de quelqu'un.

.l'aime m'entraîner le matin, après le

café, ce qul était absolument impen

sabe pour mo ly a quelques an'

nées. C'est Steve Forte qu m'a appris

ça. C'est une sorte d'hygiène de vie,

de réveil [nuscu aire des marns. Je

crors qu'il faut avoir cette scrte de rir-

ue , d'habitude, de rendez \,'ous avec

soi-même. Sinon on retombe dans le

somrne . De p us, e ce[veau est un

muscle qu'i laul entreten r. Donc,

plrs vous cherchez, et plus vous trou

VEZ,

Votre qualité d'expert de la

magie des cartes est reconnue
par tous. Votre nom est régulière-
ment cité pour vos compétences
dans le domaine de la tricherie.
Comment êtes-vous arrivé à vous

spécialiser, le mot est peut-être
un peu fort, dans ce domaine ?

Je ne cro s pas que ma qual té d'ex

pert « soll [econnue par tous ». Que

oe 'ois ai-je ,u des :e r'es -:ag c e^s

qui ignoraient mon nom et mon
'.agê. Ft q.]and is e co--'asse^t.

lls se dlsent parfois que le date de

'âge de pierre. En ce qui concerne les

trcheries, l'ai toulours été attrré par

ce doma ne (depuis mon grand père,
-appe ez-\ oLS .) -d s.ê le oo r\ a s ja-

mais l'exploiler, caI ce ne sont pas es

choses que es clrents veu enl voir en

slluatron de ga as et d'évènementie s.

'ai L'ava ie er ra^r que nag cie^ er

faisant du close'up dans des s tua

llons oLr i n'y a pas de table, et quand

1 y en a el e esl couverte de verres

et d'assrettes, el par conséquent les

démonslrations de tricher e étaient

proscntes. Depuls que ques années

1'a décldé de falre de a mag e pour

mol, el non plrs pour les évène-

mentiels, l'a donc repr-is 'entraÎne'

ment des techn ques de tr cherie, et

j'al réussi à rencortrer es meilleurs

specalsles are ai's de ce do

1r A ne. Cê q- est pas -ne n nco .l'
faire. C'est vraiment un doma ne lrès

secret où i est lnd spensable de voir
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aura)uo) rnb ar u; lnol ? ron 'xnê u.l

uoLU êp s e1 aI gll11LunLj,l op uo q srpru

'o lsêpoLu assne1 e ap sed lsa,u al
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arl? lne] 11 
'ar8eL-u uê aLUgLr ap lso uê
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INTERVIEt,Ï/

Ler aulrsr reRconlres üêterminanles ont éle certains lricheurs,
en lêle üesquels vient §leve fûrle. I e§t mte que quelqu'un en

ma0ie (et en tricherie) Iasse une telle unanimité. Steve n'esl pas le

meilleur expert du monde, c'e§t le meilleur expeil qui n'ail iamais
existé sur terre. Vmiment!

est rare que qrelqu'un en magie (el

en lricherre) fasse une te Ie unanim

ité, Steve n'est pas le meil eur expert

du monde, c'est le merlleur expert

qul n'ait jamais existé sur terre. Vra

rr,enL I Mene si lo.ts Lo-r'la ssez ses

fameux DVDs par cceur (Gambling

prcTgerion <eries; ,lo-ts re .o^ro SSel

que le mil lème de ce qu'il peut fatre.

ll esl proprement hallucinanl..le suLS

a lé aux USA 'année de a sortte de

ses VHS, que 1'ai lmmédiatement

élé ajoutée aux DVDs) où on e voit

en train de vider une machine à sous.

I a eu la gentillesse de correspondre

avec mo , mais es années ont passé.

En 2016, je suis retourné à Las Ve-

gas au lv4aglc Llve, À tout hasard, j'ai

reconlacté Sleve pour savoir s'l étalt

possible de le voir (et s' 1 se souvenall

encore de mor l). I m'a répondu qu'il

vlendrait me chercher en volture le

1er lour à mon hôte à 7h30 du mal-

in, lnuti e de vous dire que j'ai pris un

J'a! éga ement eu e privllège de

rencontrer son maître en tr cheries

au poke; Ron Con ey. Jason Eng-

and m'a dit un jour : « Quand Steve

ne sait pas comment une lrcher e

se fa t au poker, il appelle Ron, qui a

toujours a réponse ». Ron a torjours
gagné sa vre en loranl aux ca[tes.

n'a jama s « travâ l é » au sens où on

l'entend comrnunément. I a été en

gagé comme survell ant à Gardena,le

plrs grand centre amér carn de leux
de poker aux États-Unls, autrement

dit 1a capirale mondiale du poker, Les

dirlgeants avaient placé des caméras

cachées derrière les dou bles pla

fonds en hart de toutes es tables

de jeu, et toules les techniques de

tricherle possib es el maginab es

y ont été fllmées el les tr cheurs

démasqués (en tout cas ceux dont les

mouvements étalent décelés dans

ces fi ms). Quand le centre a fermé,

e dlrecteur des jeux a vouiu [eme[-

cier ses employés en eur dlstrlbuant

les centa nes de caméras et de lec

teurs VHS (c',éta t le début de la VHS,

el ce matérie était lrès cher et très

recherché à l'époque). Chacun des

emp oyés allalr dans son bureau, et à

tour de rôle disait : «.le voudra s b en

un lecleur, j'aimerais cette caméra,

elc. ». Lorsque Ron est entré dans

e bureau, i a simp ement dil : «l'ai

merais bien garder les films ». « Les

fllms ? lVais qu'est ce que tu veux

faire avec ? » « Rien, c'est luste un sou

veniT ». Et c'est a nsi que Ron Conley a

acqurs la plus grande co lect on filmée

du monde de vér tables trcher es

téa'isees a- pot er. Lor 1 rê .. ( I o-ô
ment sous e nom de Gardena Tapes.

Smart Guyl Ce que peul fa re Ron

avec un jeu de cartes est abso umenl

extraordinaire. Aucune descnption

n'en a jamais été la te nul e part, et

voir ses mouvements esl une expér

etce qJi esr -o-r s -o erert tTiote
au monde et 1e sars que ce sonl

des mots forts.

Enfin, j'ai éga emenl eu e privllège

achetées. l'ai réussi à avoir son té é-

phone et .1e l'ai contacté grâce au

Gambler's Book Club à Las Vegas. ll y a

donc près de 35 ans de cela, ll n'était

pas en vrl e et je cherchais à 1'époque

toules es rnformations concernant e

)uice Deck (marqrage de trlcheurs) et

comment e fabr quer. I m'a lrès gen

timent recommandé à son maître en

dés à jouer (BiS lB), qui élail devenu

survei lanl au Ctrcus Circus, .le ui al

donc téléphoné, el on a convenu d'un

rendez-vous dans ce caslno. Arrivé

au caslno, je 'a , comme convenu, ap-

pelé de 1a igne intérleure du caslno et

je 'al enlendu me drre au té éphone :

« le suis derrlère vous », et en rne re-

lournant je l'ai vu en trarn de me re

garder au centre d'une tab e de 1eu.

Une bonne entrée en mallère, Après

lul avolr expliqué ce que je cherchais,

ll m'a demandé de revenlr e lende-

maln, et m'a donné un petlt paquet

contenant loutes sortes de fioles, et

me disant après m'en avoir expllqué

le mode d'emp oi : «Vous avez assez

de produits pour loute volre vie ». Ce

sont des moments forts. Steve m'a

ensuite envoyé la « crnqulème vldéo

de Steve Forte » qri n'avait.lamais été

pub iée nul e part (et qui a ensuite

somnlfère pour essayer de ressent r

le moins possible le décalage hora -

re t À zh3O, Steve Forte érait là, er m'a

emmené dans un lieu discret où je

'ai eu en face de moi et seul à serl
pendanl 5 heures. À peu près tous

les magiciens du Magic Llve qri s'in-

téressent aux cartes avaient so licité

de volr Steve, comme c'est d'ail eurs

e cas lous es ans, et ll a refusé toutes

les demandes sauf la mienne (et ce le

de tVe r Yedid qui le connaît bien). On

rr'd 'dppor Le q- a rous Ce.]" q.i n

sistaienl pour le voir, et qu u deman

daient pourquo il refusarl, ll leur avait

répondu : « Le seul que j'ai accepté de

votr c'est lJ Sanvert, parce qu'il a fait

sa demande il y a 35 ans ». Et en plus i

a de l'h u mou r lJ'a i u n jou r dema ndé à

tarry lennings ce qu'il pensail de Ste-

ve. ll a levé les yeux au cieL en signe de

désespoir et m'a simp ement répon

du avec un long hochement de tête

et sur un air de amentalion : « C'est

Dieu l» On ne peui imaginer ce qu'il

représente vraiment si on ne connaît

pas bien le sujet. C'esl Vernon purs-

sance un miL lon au niveau technique.

Vraiment I Et c'est un homme adora-

ble. Je porrra s parler de lui pendant

des heures.
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un e ll nl 9r3 PLU a.rnpord os olqu-rês

êrBsLU ?l lanba suep rê 'ardold rso

n nll a 
^ls 

un rag r) rnod p,t?u.rêB

ap 3l^ls np ral dsul,s ns P loq98

l rorssrl?d uoq sQrl lso ll ll 'luP^Pled

-ne sgluosg.rd sreruel e,u 1t,nb saxa d

'LUor sQrl slêl]o sop 9l9l Pl P llar p np

suorlrpuor sap su?p la1uasg.rd aso

l ,nbsro; .raoe,p sJ rou sap p ll slouuot,l

-da:xe solr?r êp stêJlo sap la sanbtu

Llrêl sap luPruoAU ua arBeu:olret e

ap re uuord un glg e ll su plugLUV sal

red sagluesg.ld sau.lapou-r sêurlnol

xne sQrl? r o^e ? alu?rl ua aueuJol

-rer rarureld lnol a glg e s lrE laqgB

lo srl B preurag :sleuuorldatxo saueuJ

olr?l xnop ro^e,p alueql Pl suo^e

snou êrue.rl ua,nb asuad al'anbtBeru

luauernd ueld a; rns la 'uou S

sq;3uor un q uo ldt rtsu êun,p

no srJnos ap )rll un,p e9l;od e1 q sed

lsê,u lo 'êlrJgLLr as êsoqr ep e'lua3 a3

oguuop a1o.red e; 'ralradsa6 lgrglul,p
auB p ra-lluou..r as 'oruerruot e1 .ial3eB

'aqlue q a11ed ,raJtuotu 1ne1 11 a Ber-u

ue s;no[ sou ap .laue;8 q a ]el s

aluPssreuuo) e; q 'sql3uot sap suall

- 8e,r; xne lê oqnlno^ ? sllê-r p sQlre

sap orQrurnl-sa9uue sop ? lsa uo

uorleredgrd ap sêÇuue sep stol'Led

luopueulap sa-lluolu0r sêl salnol
'gpupLUop lle^e n êl ê^ols anb atLed

enb xneaper sor lle1 e,u eu g[ 3rg

'lrnportur srei9,I onb a:'led anb tat]
-uoluar êLU op gldarre e,u uo5 rnêl

etrads ê-rlo^ q t1e dap no l1eld sa1te1

sno,t enb er s ra8ueql luaura etgl

-lll lnad ar^ orlo^ anb zenes sno^ Qo

sluou-rou-r sap luos a; ta led oLU ltu

-a^ êp luele ollsel ne a:elrads uou.t

ap-le8e't proqe,p ? p 
^eC 

'« raq)L.rl

'tnod al ro,rel anbruqral el ouJ-o.rl

-uo[A] » : uarlarlua a]]ou ap lnq9p ne

llp P,ur s^als loLU un sues saslo]l

selq sa srsse 'allp uo -l sues 1eple3

-a.r orLr ll la '« asoqr anblenb a'lre1 ,
op ailuoluor a.lqrrue'ld a.tlou ap slo

9PUeu-rop e,u loc « uau?xa un » las

-sed proqe,p 1ne1 1; snld a.rorua tsa,l

sluaLUêAnour sap lalluoLU9p ,l oA sal
'arer sa.rl uors?rlo aun lso sa8euuos

lad se:-lro,n anb elpua.LduLor lnel 1

salqenbreLrar sanb u

-qlal sèp luauele8a t pl ll opuoLU np

êr-raqlul ep slraredde,p lo sa.rAr ap

suonlal o) salloq sn d sap ra sapue-t3

snld sep eun,1 apqssod nb la 'le[ns el

ua q luaLLr?r^ lieuuor tnb 'a,re1 la nt

-lO p ê e rgds uo luaur aun ê,r PJ xna^

al 'eruer; u: uorlp.rlsuoLLrgp oun

are] au.r ,i o^ a op a8q; ,r ld a na te,[

anbslo1 sluêLUO lralraLr.rg spueLB sn d

saLU op un, al nsuo la - êrA eu ap

salr snoJ spue-l8 snld sap un,l ?lg ?

o-rluoluêJ arq ure:d arlou ap s.rol a.l

sel ne ênua^ Ps rne8ener rnoLUnq,l

êp suas un lo^e '1uarua1e39 è qerop?

êLULLroq un1sa pr^PC a"lre1 lnad ,nb

ar ap e 1led aurlu aun,nb a;1uor-u Â,u

l ê]olua ?l srPu-r 'êlu3r9J9-r êun lsê

aa,ploH N SuoaatD CAC uoS uleLU

alnOs êun,p la snossap np -.8 no 'È1

'ê9 êuuop arn e;dr-uaxa ted 'salrer ap

nelun rene sa qeutBeurur sosoql sop

1re1 nb 1a 'aqrord un 1uaua1e39 lso

rnb 1a e6 prne6 Lnod uapl '1re1 e,[

anb a: 'olqel el êp se-r nP luep;e8ar

ua la êl orp PS q luôLuôl)a.ltp gre d

luelg ua aLU?u,.r 'alqrsrAUl lsa no ru np

auuop ?s or eu p]oerlxo lsa sêl rel

sop asulJ?ur es la 'a^als ap saqrord

sQrl sap un,l lsa uosef sureur uê aag

naIun srno[no] l e^e r sellanbsa luer
np saauue saunel sas êp s"ruèAnos

sa1 tle adde: n e è) 1s1uel9grp xnaI

t8 llos enb.leu e; ep aut8Ilo, st

ndop srllpg aag xnaI sa sno] ,rnêu

-uo llal or un,p sqldne 'le1aq:e rnod

(eun1-ro1 aun zolnop uê sno^ sno^

1re;e,t nb) uorlrol or es npuerr e 1 ,nb

gnbrldxa e,u a^als (sar.la5 uorllalo-rd

3ur qrueg sCAC sas ap sluauglddns

sol suep .tron erlred ua lnad uo,1 anb)

al-ro: a^als op uolllollol e1 ap ellted

epue-l3 aun s nbre e 1 sltaredde,p ta

sor^ op Lro llal or ?s 9rluotLi e,L,Ll la n

lè l- èp o..oo ô .ro 'o ? u o-eBu1

uosef sa8ed ap sau PZ p sap luepuad

sa.rluoluar sar ap ro .led s e.lrnod ef
'sne e,Ianb srrlqnd s-]nal rôtu

sap un,L lua.rnl la 'rou] lê^e salqP.rope

gl9 luo sauuostad sal alnsllq es

a-lprad sed au xnê LU lne^ r,nb zenes

snoA no uorlenlls ap a-lueB èl srnol

sap are| rno ep êpu?LUêp e,Lr lo
(s9r-ure luaurê qeqo;d la 'lnPLl êp
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INTERVIEW

répertorre ha lucinant, que seuls peu-

venl avoir ceux quitravai lent tous les

jours devant un vrai pub ic : je 'ai vu

présenter des tours dans la rue pen-

dant plus d'une heure et demie, sans

qu'i ne fasse deux fols le même effet.

Ce sonl deux artisles remarquables.

Quel regard portez-vous sur la

magie des cartes telle qu'elle

évolue aujourd'hui?

Je pense que le niveau généra esl

devenu très élevé, et c'est dû au falt

que 1a connaissance esl rnaintenant

d'r.;n accès facile. De p us, les fi ms

permeltenl de voir les mouvements,

le timing, et d'apprendre beaucoup

plus vite. Bien sûr cela ne rernp acera

jamais les livres, mais il y en a lel e-

ment rnaintenant que l'on n'a que

l'embarras du choix. Comme je l'ai dit

plus haul, e prob ème maintenanl

est que 'on a lrop d'informalions. I

est littéra ement impossible de tout

vot eLdeLOJI re eLel(orel-or-s
de tout faire. Par conséquenl, le vra

talent consisle rnainlenant à sélec

tronn-or les bonnes sources d'infor-

mallon. Le prob ème se pose encore

plus sur les réseaux soclaux. u De

mon temps», seules les personnes

ayanl un certain ta enl pouvatent

écrire pub quemenl : il falall être

édité. tVaintenant avec es réseaux

sociaux, tout le monde pelt s'exprim

de r sques de vous tourvoyer, Sans

parler des aigrls (les « Hclrers ») qul

se font une spécial té de crillquer (ce

qre j'ai parfois appe é « les experts

en chambre » : ceux qui ne savent

'ie^ iaire rais q- onl Jn avis su'
toul) et des po1émistes sport na'

r o-al e,^ I 'a^ce e ' [og e co-rre e-

polltique. Bref ll laut savoir s'y retro-

uver dans celte jung e d' nformatlons

- ce qui en soi demande un certain

talenl.

Quels sont les autres styles de

magie que vous aimez ?

l'aime à peu près tout si c'est bien

fait, ce qu est bren sÛr subjectif le
n'arme pas trop es grandes llLuslons

ou l'on vorl pour la énième fois une

boîte avec des danseuses autour, et

où le magicien se torti le dans tous

Les sens pour monlrer que cette boîle

est vide, que que soit 'effet produit

par ce qu esl,,, une boîte de p us. En

grandes i lusions, mon favorl esl sans

conleste Davld Copperfie d qli a un

speclac e extraordlnaire à Las Vegas

- el sans boîtes. ll a recréé une sorle

de spectacle ou les effets des fiLms de

Spielberg prennenl vle sur scène (E.I

i'extraterrestre, un OVNI géant qui sur-

vole es speclateurs, 1'apparit on d'un

TRex géant à la fin.. ). C'est un specta-

cle un que en son genre.

Cela élant, mon aulre style de

près comme de lo n, el c'esl e dern er

bastion de la rnag e où certa ns spec

lateurs pensent encore qu'il « n'y a

pas de truc ». Dès que vous sortez un

leu de cartes, es speclateurs savent

que vous al ez fa [e « un tour». dem

en close up. En rnentalisme, ce n'est

pas encore le cas, On rn'a souvent dtt

à la fin de mes prestallons (1'écoute

loujours ce que es speclateurs ont

à me dlre à la fln d'une prestation,

c'est souvent très révélateu r) : « Ce

que vous fartes avec es cartes esl

LreS ,O.t -ta S o^ de np ÇU€ ro_>

manipu ez es ca[tes, alors que je n'at

abso ument aucune exp icatton pour

ce que vous avez tait ensuite avec ces

mots et ces dessins ». Le mentalisme

bien présenté et blen constru t est

ncomparab e, D'ai eurs pour mo Ie

mei eur speclac e du monde actuel

sur scène el toules catégorLes con-

fondues est ce ul de Derren Brown.le

suis al é le voir p usieurs fols à Lon-

dres, et c'est ce que j'ai vr de mleux

en mag e.

En France, Antonlo et Vlklor Vin

cent ont un talent exceptlonnel. An-

tonio a e génie d'assocter a magie et

e mentallsme et 11 a créé des effets

extraordinaires qui al lenl le meil eur

des deux dlsclpllnes. Vlklor Vincenl a

réussi a gageure de créer des spec

lac es de mentalisme pur qli sont à a

fois divertrssants el d'une ingénlosité

exceptionne 1e. Je suis admiratif de

eur la enl.

Vous semblez peu utiliser les

réseaux sociaux pour entretenir
et développer votre image ? Pour-

quoi ?

Je n'al p us de slte lnlernet, mals

j'utillse YouTube pour y poster des

films sur les tr cherles et sur les puz-

z es magiques (un aulre de mes cen-

res d'rlerel) Do,rq.o iai'e t' sre

dans leque vous a lez dlre comme

tous les autres mag c ens que vous

êles sl beau, si fort, et sl enlouré de

tant de people sur vos photos que

tous les autres magicief s présenlenl

Bili§ a été h tout premier 0ail0mane en [Ian0e à avoir 400è§ aux

r0utine§ m0derne§ pré§entee§ pat le§ Àméricains. Il a eté ffi Pion-
nier de Ia cartomagie en inventanl des le0nnique§ et üe§ elleh 0e

0aile§ excepti0nnel§. I a fles nerh û'acier lorsqu'il 0§e pÏé§enteI

dan§ üe§ 0ordition§ du ditecl à la téle des elleh lrès complexe§ qu'il

n'a iamai§ pré§enté§ aüpamvanl.

er publiquement avec a même force,

el les écrits du dernier des créllns ont

autanl de poids que ceux d'un génle.

Sivous ne connalssez pas le génie (ou

sr vous ne savez pas e reconnaître),

vous sulvez l'avls du crétin. Et i y a

stallstrquernenl beaucoup plus de

crétins que de génles, Donc autant

mag e vrarment favorr esl le rnenlal-

lsme. En fait, c'est ce que je présente

le p us en spectac e, car i n'y a que

des avantages : peu de matériel à

lransporler (vous êtes censé rre

la pensée des gens el prédire des

évènements, donc cela iustifie le peLt

de malérie ), es effets se volent de
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LE OUESTIONNAIRE

« Pouvez-vous faire disparaître ma
femme ? » C'est d'ailleurs assez na-
vra nt.
Vous a-t-on déjà pris pour
quelqu'un d'autre ?

Oui, assez souvent pour lérôme
Cahuzac au moment de ses débolres.
On m'a dit assez souvent en soirées
que je lul ressemblais. Je répondals
que je trompais les gens comme lui,

mais que je l'annonçals avant.

Qu'est-ce que vos parents vous
ont transmis et dont vous êtes
fier ?

Je suis assez fier que mon père ne
m'ait pas transmis ses ldées politiques
extrémistes.
Avez-vous le blues le dimanche
soir ?

le l'al eu parfois lorsque j'étais en-
fant et que je savais que je devais
avoir un contrôle à l'école.

Quel record souhaiteriez-vous
battre ?

La longévité en bonne santé, proba-
blement.
Plutôt des amis garçons ou des
amies filles?
Les deux.
Ce que vous appréciez chez vos
amis ?

Leur alde désintéressée. C'est d'ail-
leurs à ça qu'on reconnaît les vrais
amls.

Qu'avez-vous acheté avec votre
premier cachet ?

Lors de mon tout premier cachet, j'ai

dû acheter un smoking, car à l'époque
on ne travaillait que dans cette tenue,
avec un noeud papillon. Oui je sais,

c'était une autre époque.
Comment vous protégez-vous des
contrariétés ?

En surveillant mes fréquentations.
Que voyez-vous de votre fenêtre ?

Un grand jardin intérieur très calme
qui donne su[ mon balcon orienté
plein sud, ce qul est un luxe dans Pa-

Une chanson d'amour est-elle for-
cément triste ?

Bien sûr que non. lVa favorite a

longtemps élé Pour un flirt avec toi de
Michel Delpech. J'adore également f
you leave me now de Chicago - mais
elle est effectivement triste.
Un strip-tease, c'est terrible-
ment... ?

Ça peut être terriblement ennuyeux.

J'ai participé à quelques soirées durant
lesquelles le « cadeau d'anniversaire »

(et parfois de mariage, ce
qui est encore pire) était
une strip-teaseuse, et je
dois dire que c'était un
moment très gênant.

Quel souvenir le plus
fort avez-vous de votre
métier?

Un jour, au Sporting de
lVonaco, je me suis appro-
ché de la table d'un émir
du Qatar pour lui faire un
tour de cartes. ll était en-
touré de ses trois femmes
et de son garde du
corps-traducteur. Avant
que je commence quoi
que ce soit, i a murmuré que que
chose à 1'orei le de son traducleur,
qul m'a dit : « son Excel ence pense à
une carle. Trouvez-la ». le l'al falt ap-
paraître des cheveux de 'une de ses
femmes en lmprovisant complète-
ment la mélhode, a ors que je n'avars
qu'un ]eu norma et mélangé en main.
Tandis que j'allals ensulte commencer
mon numéro, il m'a fait signe d'arrê-
ter lmmédlatement, m'a donné un bil-
let de 500 FF (c'était avanl les euros,
malheureusemenl), et m'a remerclé.

J'ai garoe a rrelhode. ca' e sLpoose
qu'el1e doil être bonne. Je l'rtllise d'ail-
leurs pour mon ACAAN. J'ai également
beaucoup de souvenirs ar C ub \led
(grâce à Ben Ducobu - qui avait très
blen connu lVllke Skinner), et à biza,

professeur d'arts mart aux chinols au

dolo de \laître Plee à a Montagne
Saintet Genevève pendanl près de
20 ans, .l'arrais eu du ma à faire un
métier routinler.
Avez-vous la nostalgie de vos dé-
buts ?

Non, mals je suis qrelqu'un d'assez
nosta g que du passé, Je suis capab e
de pleurer sur un film, s'l1 me rappel e

es personnes avec qu j'étais lorsque
je l'avais vu. C'esl spéca ement vrai

où j'ai travaillé au Cafe del
Mar, bien avant qu'il ne
devienne mondlalement
connu grâce à ses CDs.
En dehors de la magie,
quel don artistique au-
riez-vous aimé avoir ?

louer du piano - d'au-
tant plus qu'il y en avait
toujou rs u n chez rroi
lorsque j'étais enfant.
Le métier que vous n'au-
riez pas aimé faire ?

.J'ai élé professeur de
droit pendant 18 ans, et
en même temps j'étais
magicien le soir. .l'ai égale-

ment été dans le même aps de temps

maintenant avec les DVDs, Blu-Ray et
un écran 4K, qui permettent vraiment
de ressentir exactement la même
émotion que l'on avait eue étant ga-
min en voyant ce fllm au cinéma. J'ai
une petite liste de fllms qui me font
llttéralement fondre en larmes. C'est
assez nostalgique, non ?

Regrettez-vous des rencontres qui
ne se sont pas faites ?

Oui bien sûr, et Marlo en fait partie.
C'est d'autant plus dommage qu'il est
venu à Parls pour tourner des films, et
que les circonstances ont fait qu'il a
été impossible de le rencontrer.
Comment devient-on artiste ?

Je ne crois pas qu'on le devienne.
Certains le sont, car ils ont un cha-
risme naturel qul fait qu'on a envie de
les regarder, de les écouter. Bien sÛr
il y a des techniques, mais certaines
personnes ont « quelque chose en
plus », Vernon était de ceux-là.

Qu'est-ce qu'un tour de magie
réussi ?

Quand les spectateurs n'ont plus
envie de demander « comment ça
marche ? »

N'êtes-vous jamais fatigué ?

Si bien sûr. C'est d'ailleurs l'une des
injustices de la vie. J'al besoin de 7
heures de sommeil, alors que d'autres
n'en ont besoin que de 3 ou 4. La

prarlque du sport m'a beaucoup aidé
à cet égard, et notammenr des arts
martiaux chinois, où l'on travaille le
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2 essed
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lul/\NVS Sll.l0CVl'-NVll'



\,

ous sommes e. 1979 à La FISIV de Bruxel es. Le 'l -"'

jour du congrès, Bernard Bllls et moi, rencontrons
Larry lennings, avec qui nous sympathisons. Nous
nous ret[ouvons dans un café pour ui montrer nos
routrnes, Nous étions en mllleu d'après-mid . Larry
buvait beaucoup de bière..le ne veux offenser a mé

moire de personne lcl, mais tL est noloire que lennings el Vernon
buvaient beaucoup. J'en ai élé le témoin à de nombreuses occa
sions. Brel je décide à un moment donné de monlrer à Jennings
mon change sur table qui était vTaiment nouveau à l'époque, et que
j'a lais utillser quelques lours après durant mon concours. Au mo-
ment ou je l'al fait et où a carte posée sur la tab e s'est transformée,
j'ai vu les yeux de lennings s'écarqulller littéralemenl, et ll m'a dit mot
pour mot: « Est ce que vous pourriez me rernonlrer ce mouvement
demain lorsque je ne serai plus saoul ? ». Ce sont es mots exacts
qu'il a prononcés, et nous avons éclaté de rire tous es trols.

Le endemain, Bernard et mo nous trouvons dans la deoler's room

- la sal e lmmense des marchands de trrcs que l'on voit habiluel e-

ment dans ce genre de congrès, Tout d'un coup, on entend à l'autre
bout de la salle un grand bruit, comme une softe de molvement de
foule. On voit alors un groupe compact de maglcens qui se dirige
vers nous, et on ne comprend pas ce qu'i se passe. Au fur et à me-

sure que e groupe avance, on voil alors Vernon et lennings venir
vefs nous, avec une fou e de magciens fébi-i es et excltés aulour
d'eux qu les accompagnent. Jennings s'arrête devant nous, el dil :

« N,'lessleurs, est ce que vous voulez bien montrer au Professeur ce

que vous m'avez montré hrer ? » Le genre de question oÙ ll vaut
mieux répondre « Oui » lmmédiatemenl, Vernon ordonne que 'on

dispose des chaises el un lapis sur le comptoir du marchand de
trucs devant leque nous nous trouvons, et nous nous retrouvons

LEJOUR OU
DAI VERNON

,

EST ARRIVE
PAR J EAN-JAceuEs Snruvenr
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ll « lre rnol luêuJallPJrPd luasulJeLu
xnap snol 9^ud algl ? alel un aulgtll
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CHALLENGE PæKffiR æffi&L
enn J rnnr-Jnceurs SnruvERr

Effet : Le magicien explique qu'il va distribuer 5 mains de poker, mais que pour éviter
qu'on l'accuse de tricher, il va échanger ses cartes avec celles des quatre autres joueurs,
à partir de la seconde carte distribuée. En d'autres termes, le magicien distribue 2 cartes
à chaque joueur, puis il leur demande quel joueur désire changer ses deux cartes avec

lui. Les cartes sont échangées, une nouvelle distribution est faite, et chaque joueur ayant
maintenant trois cartes, les 3 nouvelles cartes du magicien sont échangées contre celles

d'un second joueur. Une quatrième carte est distribuée, les quatre cartes du magicien
sont échangées contre celles d'un troisième joueur, et enfin la cinquième carte est dis-

tribuée, et ces cinq cartes sont échangées contre les cinq cartes du dernier joueur. De Ia
sorte, il est impossible que le magicien ait pu tricher en faisant des fausses donnes ou en

ayant classé des cartes, puisque les cartes ont été changées à chaque distribution et avec

chaque joueur, sans aucun forçage.
Le magicien ajoute que ceci permet d'être certain qu'il n'a pas pu tricher, mais que cela

n'assure pas que les joueurs vont gagner contre lui. Pour les aider à gagner, il les invite l'un

après l'autre à regarder leurs cartes pour les échanger contre d'autres cartes, mais il étale
le talon face en l'air sur la table, et il leur Iaisse le choix des cartes à échanger pour leur per-'

mettre de construire la meilleure main de poker possible. C'est ainsi que, par exemple, le
premier joueur va se retrouver avec un full aux rois par les '1 0, le second joueur avec deux
paires, le troisième joueur avec un brelan, et Ie quatrième joueur avec un carré. Malgré

toutes ces précautions, le maglcien gagne avec une flush royale ou un carré.
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so nês s3l 'luonbgsuol led 1op 9.rlel a lso Jopgssod zols

s nd sno^ anb u pLU o q el snld ? : tfêl zargp suol s PlA

olqlssod ro)lod op ul?tu olnê l au Pl

ar n]lsuol P ropre, zalle sno^ .rle, ua sêlel sollPl sas rêu
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- s9nllalo
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-no[e snon anb suosoddns lêr]uasso sed lsa,u strgrd x oqt
rna sleu 'u1o1 snld ze;puardu-tot snon anb suos ?.t sêp
rnod salneq sal.rel sap alno[e,['(sqsnl sa; tnod etur-uol)
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CHALLENGE POKER DEAL

mains qul pourraient vous battre sont des carrés supé-
rieurs ou des f ush royales, Or, es carrés supérieurs ne
se trouvent pas dans le talon, puisqu'ils fonl parlie des 25
cartes que vous avez montées et qui viennent d'être distri
buées. Donc, pas de danger de ce côté-là, elles ne peuvent
pas se lrouver parmi les cartes étalées faces en l'alr. L'autre
danger potenliel serait qu'il se conslilue une flush royale.
l\4ais il ne Le pourra pas en p que ou en cceur, puisque c-ola

faisalt partie de votre montage de 25 cartes, et il ne pour
ra également pas trouver la flush royale en trèfle ou en
carreau, du fait des 4 cartes étrangères (va et de trèfle, as

de trèfle, et rol de carreau) que vous avez respectivement
ajoutées aux 3 carrés pour obtenrr des paquets de 5 cartes
ors de volre montage inltlaL. Le seul danger (infime) serait
que ce premier joueur art dans sa main le roi de trèfle et
l'as de trèfle, car i pourrait alors lrouver dans Le talon es

3 cartes manquantes pour se constltuer a flush royale en
trèf e. C'est une possibilité, mais elle est infime (e laisse
aux spéclalistes des statistiques e soin d'en calculer la pro
babililé). Donc, je vais « aider » ce joueur (ainsi que les trois
autres) à se constituer une meilleure main et faire en
sorte qu'il ne voil pas qu'ila une possibilité de flush royale.
Pour ce a, j'énonce quelles sont ses cartes, et je mels en
va eur ce qu'il a déjà obtenu. Supposons qu'il ait dé;à un
brelan de 9. Je dis : « Bravo, vous avez un brelan, mais on
peut encore améliorer votre maln, Vous avez par ailleurs
un ror de cceur el un 7 de trèfle. Je vais vous donner un
autre roi, pour que vous ayez rnainlenant le meil eur ful
possible. Oui, je vois un autre roi dans le jeu , (par exemple
le roi de trèfle) le m'ernpresse d'échanger son 7 contre e

roi de trèfle pour qu'il att son full aux 9 par les rots une
très bonne main. Nolez une chose très importante . en lui

donnant ce roi de trèf1e, j'annu e, pour es autres.1oueurs,
le danger potentiel d'obtenir la flush royale en trèfle !Je fais

d'une pierre deux coups : non seulement ie donne une
merlleure main à ce premier joueur, qui esl maintenant
très content, mals en plus je garantis ma sécurilé pour a

suite. Et encore une fois, celte hypothèse qui est la moins
favorable pour vous est infime. Dans la plupart des cas,

vous pourrez lui donner n'mporle quel e carte pour amé-
iorer sa maln.

Vous allez falre exactemenl pareil pour les trois autres
joueurs : rls retournent eur marn l'un après l'aulre, et vous
changez eurs cartes pour apparemment leur construire
la meilleure main possible, Chacun est alors content, car
ll est «servl ». Bien sÛr, il y a une part d'lmprovisalion, car
vous devez volr rap dement quel est le danger polentiel de
la maln relournée par le joueur en foncl on des cartes qul
restent faces en l'air sur la lable, mais encore une fois le

danger esl minime.
lro s detai s irpo'ta"ts ic :

1- .]e demande aux joueurs de ne retourner eurs mains
que 'un après l'aulre. S'lls relournaient Leurs mains tous
ensemble, l y a un danger qu'ils puissent voir que les

cartes respeclivement distr buées enlre eux constltuaient
des carrés et/ou des fushs, En demandant à chaque
joueur de retourner sa main un par un, Je ,,maqui le, sa

main en changeant ses cartes avec cel es du la on, pour
apparemment mreux le servir. Ainsi Iorsqu'au moment flna
les qualre mains des joueurs sont face en l'air, tLs ont tous
d'excellentes mains de poker (des carrés, des fulls, etc.), qui
n'onl p us rien à volr avec le montage initial, qul ne pourra
plus être décelé - ce qui rend cette démonstrat on de po

ker convaincante,
2- Je joue la comédle avec es joueurs 2,3, ou 4, selon
les possibi ilés. Supposons par exernple que j'ai donné au

premier joueur le rol de trèf e pour qu'i ait un fuLl aux 9

par les rois. Si je vois que 1e joueur N' 2, 3, ou 4, possède
le valel de trèfle et 'as de trèfle (ce qui est possible), je
dis : «Ah I Possibllité de flush royale en trèfle !.le vais vous
donner les 3 carles manquantes en les changeant contre
vos trois autres cartes l » Je fals semblanl de chercher dans
l'étalernent des cartes, et de me souvenlr qre j'ai donné le

roi de trèfle au premrer joueur, en disant : «Ah lala I lVal

heureusement on a déjà donné le roi de lrèfle au prem er
joueur, et vous ne pouvez pas avoir de flush roya e c'est
dommage I .., » Non seulement ce a fait rrre es speclateurs,
mais c'est parfartement exact sauf que vous avez pris

ces précaulions dans l'attente de cel effet éventue , et pour
vous proléger, C'esl aussl 'une des raisons pour esque les

les joueurs ne dolvent pas [elourner leurs cartes ensemb e

au début : ce joueur qui n'a pu obtenrr de flush aurait pu
protester lorsque vous avez donné au premier joueur le

roi de trèfle, en prétextant que ce roi luigarantit une flush
royale. ci, c'est impossible, car ll ne sait pas encore que les

sont ses cartes,
3- Lorsque les cinq cartes ont été distribuées et que j'ex-
p ique que je veux faire gagner les joueurs en changeant
leurs cartes cont[e es mell]eures autres carles possibles,
je sou ève mon paquet en flashanl vers moi la carle du
dessous, pour être cerlain de connaître a main que j'ai ob
tenue. Par exemple, si 1e vois le valet de pique sous mon
paquet, je sais que j'ai la flush royale en plque. Si je vo s un
9, je sais que j'ai le carré de 9, el ainsr de suite. Je couvre
ce geste en disant: « Et en plus, pour vous lalsser une
chance supplémentaire, je considère sans même regarder
mes cartes que je suis servi l.Je ne changerai aucune carte I

Quel joueur serait assez fou pour faire ça ? MO | » Bien sÛr
vous savez à a fln de la dlstrlbutlon des cinq cartes et des
échanges respectifs qu'e les sonl les carles que vous avez
obtenues : ce sont cel es qui correspondent au rang du
dernier loueur qui change ses cartes avec les vÔlres. Par
exemple, si le dernLer échange de vos carles se fait avec le
joueur N" 3, vous savez que vous avez rnalntenant en main
1e paquet qul étalt le N'3 à l'origine (dans nolre explicalion,
a flush roya e en pique). Vlais je regarde toujours secrèle-
menl la carle du dessous de mon paquel, non seulement
par précaution, mais aussr pour appuyer e fait que 1e ne
vais pas changer mes car-tes. Par conséquent, je classe tou-
jours mes 5 paquels au départ dans le même ordre, pour
savoir instantanémenl quel es sont les cartes qui sont 1i

nalement dans ma marn, sans avoir à réfléchir 7, 8, piques,
cceurs, 9. Très facile à retenir.

Notez également que je place les 2 f ushs en position 3

et 4. Pourquol ? Le mei leur final est une flush royale - a

p us haute main qu'on puisse obtenir au poker. Par consé-
quent, je cherche à favoriser ce fina ,l'ai remarqué que ors
des échanges, les spectateurs vont privi égier pour des rai-
sons psychologiques e dernier échange avec les joueurs 3

ou 4 (qul se lrouvent au centre el à ma droite). le ne veux
pas avoir flush roya e à a prem ère dlstribution, puisque
je sais que mes 2 prem èr'es cartes vont être échangées.
C'esl a ra son pour laquelle1'ai placé un carré en dernière
position - correspondant aux 2 premières cartes qu me
sont dlstrlbuées au départ, et qui vont de toute façon être
échangées avec 'un des joueurs. D'autre part, 1'essa e d'in
fluencer le choix des échanges, de façon à avotr en dernier
les joueurs N' 3 et 4 et oblenir l'une des 2 f ushs. Pour
ce a, lorsque je demande qur veul changer ses carles avec
moi, je rne tourne vers 'un des 2 joueurs de gauche (N"
'l et N" 2). En général ce a fonclionne lrès blen, puisque
le choix resle ibre entre eux. Et il me reste après ce pre
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LES AS MINIMALISTES

Cette routine est inspirée d'un effet dont m'avait parlé

Bébel, et que lui avait montré un magicien japonais (dont
nous n'avons pas pu relrouver le nom).Je l'aime beaucoup,
car les 3 rois utilisés pour faire passer les as dans le paquel
leader vont être progressivement éliminés - au proflt des

4 as. )'at complèlement retravaillé les techniques ulilisées,
Pour réaliser cet effet, placez les 4 as face en l'air sur la

table, dans n'importe quel ordre, Prenez 3 rois et posez le

jeu faces en bas sur la table, à votre gauche. Vous devez

admettre que le début de cette routine est plus clair que la
plupart des routines exislantes.
Voyons le passage de chacun des as :

Le 1"'as : Prenez les 3 rois faces en bas en main gauche,

en position de la donne, et prenez le premier as face en

bas en main droite, en le lenant par le coin inférieur droit

- pouce dessus et doigts dessous. Vous allez exécuter
ane donne du dessous de Larry (TNT Bottom Deol). Cette
technique permel de réallser une donne du dessous pour
changer une carle, en tenant un petit paquet, et en étant
parfaitement couvert pendant ce mouvement : la main
drolte laisse sa carte (le 1"'as) sur le dessus du paquet el
exerce sur le paquet une pression opposée avec le pouce

droil vers la gauche, et les doigls droils vers la droite, de fa-

çon à dégager la carte du dessous vers a droite, tout en a

saisissant avec vos doigts droils (photo 1). Cette action est

similaire à celJe exécutée lors d'an Comptage Elmsley lors
du change des cartes :vos doigts drolts tenaient la carte du

dessus et viennent la poser sur le paquet pour l'échanger
contre la carte du dessous du paquet.

Pour couvrir ce change et ceci est essentiel dans ce

mouvement - votre main droile ne bouge surtout pas

(seuls vos doigts droits ont bougé pour changer les deux
cartes), et volre main gauche se retourne paume vers le
bas pour venir saisir l'as apparent (en fait la carte changée)
par son coin supérieur gauche (photo 2). La main gauche se

redresse de façon à présenter Ia carle vertica ement dos
vers es spectateurs, tenue au bout des doigts au-dessus
o- paqJet qu'elLe tie'r ToJ oJ's.

La beaulé de ce change vienl du fait que la carte est
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changée sous couvert de prendre apparernment la carte
de la main droite au bout de vos doigts gauches. Le change
est masqué par la rotation de votre main gauche, Soufflez
sur la carte et tournez- a pour montrer que le prem er as

s'est transformé en roi, L'ensemble est tenu vertica emenl
ce qui est mieux pour vos spectateurs.

Vous allez maintenanl rnontrer que vous tenez appa
r-emment 4 rois en ramenant le paquet en position hori
zontale. Vous tenez un roi face en bas en main droite et
votre main gauche tient un as au-dessus de 2 rois laces en

bas en position de la donne. Vous allez maintenant mon-
trer 4 rois par la Comptage Olram .

Tournez les deux mains paumes en bas pour monlrer
deux rois, retournez les deux mains paumes en l'air, et po

sez sur la table la carte face en bas de la main droile, puis
celle face en bas de la main gauche dessus (photo 3).

Refaites exacternent la même actlon une seconde fois :

prenez la carte du dessus en main drolte, retournez les

deux mains paumes en bas pour montrer les faces de

deux rois, puis relournez les deux mains paumes en l'air et
placez la carte face en bas de la main gauche sur la table
au-dessus des deux autres, el utllisez la carle de la main
droile pour ramasser « en pelle » la pile de cartes que vous
placez face en 'air en main (photo 4) : vous êles rnalntenant
en position (roi, roi, as, roi) pour remonlrer 4 rois à l'aide

dun Comptage Elmsley. Gardez la dernière carte en rnain

drolte à l'issue du comptage, tandis que votre main gauche
retorrrne ses trois cartes faces en bas el les étale.

Placez la carte de la main drolte sur le jeu pourvous en

débarrasser, tandis que vous dltes : « Cecl me aisse avec

4 rols, mais je n'al besoin qle de lrols rols». Vous répéte-
rez cette phrase avec chaque paquet, comme une sorte de

running gag.
Élalez très dlslinclement es trois cartes entre vos malns,

pour bien montrer que vous n'avez pas de carte supplé
mentaire. Vous utiliserez également ce gesle avec chacun
des autres paquels, ce qui conditionne les spectateurs
pour la dernière phase durant aquelle vous aurez une

l

photo 4
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LES AS MINIMALISTES

L'ordre des cartes à parlir du dessus est:rol, as, as, roi.

J'aime bien à ce slade dire un rnot aux sp.ôclaleurs pendanl
que le tiens le paquet verticalemenl et que je pousse 1égè-

rement le bloc de trois carles situé sous la carle du dessus,
pour flasher aux spectateurs les deux rois._le sais que c'est
un « petit plus , convain cart (phato 12).

Retournez le paquet face en bas en main gauche, el po-
sez la carte du dessus sur le jeu, tout en éventaillant les

lrois cartes restantes et en redisant : « Ce qu me laisse
avec trois rois mais je n'en ai besoin que de trois. "

Le 3u as : P acez le 3' as face en l'air en salllie externe
sous la première carte face en bas de volre paquel. Mon-
trez le paquet verticalemenl aux spectaleurs pour monlrer
que l'as est à 'envers (et montrer lndirectement le roi sur
la face du paquet). Dites:«le vais placer cet as à l'envers
dans le paquet pour que sa transformation soil encore
plus claire. » (Photo 13)

Remettez le paquet à l'horizontale el poussez l'as dedans,
Complez en Jes inversant les 4 cartes : on voit l'as face en
l'air (qui devrent la troisième carte à partir du dessus). Puis
faites un Comptage Elmsley pour montrer quatre cartes
faces en bas (et l'às qui a apparernment disparu), À l'issue

de votre cornptage, l'as face en l'air esl sous le paquel, et
donc en position idéale pour faire le Asher Twist: failes un

demi-saut de coupe de l'as du dessous sous couvert d'éta
ler les cartes faces en bas vers l'avant et les montrer dis-

photol 2

photo'13
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trnclement toutes es quatre faces en bas (photo 14). Ce

mouvement d'étalement des carles vers l'avanl masque
le demi-saut de coupe de a carte du dessous. Prenez es

deux cartes dr dessus en main drolte et les deux cartes du
dessoL..rs en maln gauche et faites les boL,ger à a Ascanio
pour bren montrer que vous n'avez que quatre cartes face
en bas en ma ns. Rep acez es cartes de droite sur cel es de
gauche, montrez e roi du dessus du paquet et p acez le

sur 1e jeu pour vous en débarrasser, Placez les lrois autres
carles faces en bas sur la table et remuez- es en disant
toujours la même phrase:«Ce qui me laisse quatre rois,
mais je n'en ai besoln que de trois ».

Le 4" as: Diles: « PouT e 4" as on va gagner du temps.
Non seulement i va se changer en roi, mais llva aussi dis
paraîlre instantanémenl. Regardez I » PTenez le dernier as

el placez le sur le paquel de la main gauche, décaLé vers la

droite. Faites une Rub A Dub Vanish pour le faire apparem-
ment disparaître. Brièvement , votre maln droite se pose
sur l'as el e recouvre enlièrement pour apparemment le

poser sur la table, Sous couverl de a main droile, Ie pouce
gauche ramène l'as égalisé sur le jeu, pendant que a main
droite se place à plat sur la table, en train apparemment
de recouvrir la carte. Frotlez a marn droite sur la table, et
montrez que La carte a disparu.

Vous a lez maintenanl montrer que vous n'avez plus
(comme précédemment) que trois carles en marn. Votre
main droite vient prendre la carte du dessus du paquel
en la prenant par le co n supérieur gauche (phota 1 5), ella
place sur la table.

Votre main droite revlent et prend la seconde carte de la

même façon, mais pendant qu'el1e se dép ace vers la table,
elle place cette carte à l'Empalmage Tenkai. ['empalmage
esl facile du fail que vous tenez la carte par le coin exté-
rieur gauche . il suffit de la ramener vers la droite avec vos
doigts droits pendanl que votre main se dirige sur La table,
et que vous mimez 'action de poser cette carte sur 1a pre-
mière - alors que vous la tenez à l'EmpalmageTenkai (pho-

to 16). La main droile revient immédiatement prendre a
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Régie son / lumières

JEAN-PHILIPPE
LOUPI

Les hommes de
l'ombre

pnn HrnvÉ Boucrrr

reaeh*n e'est fimi...
Après les comptes rendus
du précédent numéro de
la Revue, ouvrons à pré-

sent le rideau sur les coulisses de
ce congrès et regardons juste der-
rière le premier pendrillon, côté

Jardin, pour suivre les hommes
de l'ombre : Ie régisseur général

Jean-Philippe Loupi avec Thierry
Schanen et Christo aux régies tech-
niques son-lumières et à doute la

préparation technique du plateau
et de son plan de feu, Stéphane à

la poursuite, Filoo et Stéphane bis
à la régie plateau et moi, Hervé, en
paparazzi de ce travail de l'ombre :

« Attention, noir plateau I ».
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pagnement technique des candidats
français à la FISM depuis une vingtalne
d'années maintenant. C'est ce travail,
bénévole, qui a été mis en valeur par
la FFAP au t[avers de cette reconnais-
sance qui me va droit au cæur.

J'ai découvert [e travail merveil-
Ieux de la régie, mais qui t'a pous-
sé ainsi et comment se forme-t-on
à être régisseur ?

Je suis très curieux de nature et
j'ai vite cherché à apprendre Ie lan-
gage un peu particulier des technl-
ciens de théâtre (ils ne parlent pas
comme nous !). J'ai trouvé cet univers
passionnant. Tout comme
j'adore connaître les secrets
des magiciens, j'adore les
secrets des coulisses des
spectacles. Je me suis alors
formé aux éclairages et à Ia

régie générale, principale-
ment sur le terrain, comme
ce que tu as fait à Arcachon,
mais aussi avec des stages,
des bouquins, des [en-
contres, etc. Mon premier
« tutorat », c'était avec le ma-
gicien Philippe Vallaud qui
m'a pris en binôme sur une
régie générale d'un congrès
AFAP de l'époque (merci en-
core Philippe !). Puis je me
suis lancé seul. J'ai fait la ré-
gie générale de nombreux
festivals de magie et d'un
gros festival international de
cirque (doubles pistes sous
chapiteau pendant'1 0 jours)
durant plusieurs années.

Ta double casquette de
magicien et régisseur est
un plus indéniable pour
un spectacle de magie.
Explique-nous Ies parti-
cularités de l'exercice.

Les magiciens ont sou-
vent des besoins techniques
précis mais ne savent pas les traduire
en langage technique de théâtre. En
fait, les magiciens ne connaissent pas
le métier des techniciens avec leurs
contraintes et leur vocabulaire (et
réciproquement, mais comme c'est
nous qui avons besoin d'eux, c'est à

nous de nous adapter...). Mon rôle
est de traduire un besoin technique
de magicien (que je connais bien) en
réalisation fonctionnelle de technicien
(que je connais bien aussi). Et si en
plus je peux proposer mes idées et
les mettre en æuvre avec la validation
des deux, alors j'ai fait mon boulot.

Qu'est ce qui est important sur ta
fiche de conduite, qu'est-ce que tu
marques ?

"ie marque tout ce qui est important
pour assurer les changements : mu-

sique, lumière et déclenchement. Cela
suffit pour la conduite d'un numéro.Je
vérifie toujours que mes informations
soient bien validées par l'artiste.Je re-
formule beaucoup. Avec le temps, j'ai
trouvé des astuces d'écriture pour al-
Ier plus vite en répétitions et être pré-
cis durant la réalisation du numéro.
lVes fiches sont incompréhensibles
a lire pour d'autres, mais je me com-
prends, et c'est bien là le principal.

Merci pour tous ces conseils
que tu m'as donnés pendant ce
congrès, j'ai appris tant de choses
qu'il est difficile de les retranscrire

ici. Peux-tu résumer en quelques
phrases les messages clés pour
monter une régie efficace.

L'artiste doit penser ses lumières
et sa conduite en simpliflant au maxi-
mum les consignes. Cela lui permettra
de se concentrer sur son numéro en
se libérant de la gestion de sa tech-
nique Son et Lumières.

Et puis il faut que les transitions
soient déclenchées par des éléments
visuels uniques et fiables. « Quand
je referme Ia boîte, on passe à l'am-
biance suivante », plutôt que « quand

1e dis : « Et maintenant N4esdames,
Vlessieurs... » ou encore « Quand la
boulette tombe pour la troisième
fois ». Ces dernières conslgnes sont
dangereuses. On parle entre nous
dans les intercoms durant un numéro
et on a beaucoup de mal à entendre

et comprendre ce que dit un artiste
ou entendre un changement de mu-
sique. Donc pas de consigne auditive.
De même si, par mégarde, la boule
tombe une fois de trop avant le chan-
gement de lumiè'e, la consigne sera
suivie quand même car en régie on ne
sait pas si c'est fait exprès ou pas...

Donc des consignes simples, vi-
sibles, fiables et uriques.

Quels conseils donnerais-tu à un
candidat au concours, et aux ar-
tistes en général, pour profiter au
mieux du soutien et de l'aide d'un
régisseur pour mettre en valeur

leur numéro ?
Savoir ce qu'on veut avan[

es répélilions. Les répéti
tions techniques ne sont
pas un espace de création.
Donner des consignes « ar-
tistiques » et non pas tech-
niques pour ses umières
« coucher de soleil, rue en
aJlon ^e, slep er Â ve',
cave sombre, etc. ». Rédiger
une conduite très simple et
llsible par tous. Relirer les
fiLs invisibles qui empêchent
d'éclairer suffisa m ment (lrop
souvent les effets avec les
flls invisibles ne sont pas à

la hauteur des problèmes
qu'ils génèrent). Enfin, faire
confiance, Un régisseur 1u'

mière est capable d'offrir
une beJle ambiance avec ces
formulations, I connaît les
contraintes de son théâlre et
c'est p us simple que de lui
imposer les ctro ' des p'o_ec
teurs. ll est aussl un amou-
reux du beau speclac e, el I

en a vu des très beaux bien
avant notre passage... Pour
rappel, nous nous produi
sons chez eux, et grâce à

eux. Soyons humbles...

Un dernier sujet avant de termi-
ner cette discussion ?

Oui. La régie générale est une mis-
sion passionnante,. Le rôle peut être
ingrat, mais il est toulours très riche
en émotion.Je conseille à tous ceux (et
toutes celles) qui.sêraient intéressé(e)
s par l'expérience, de la tenter. Thierry
Schanen, moi et beaucoup d'autres,
pourront les aider à se perfectionner
et pourquoi pas à assurer seul(e) la ré-
gie générale d'un congrès un prochain
jour. Ceci nous permettrait de voir en-
fin un congrès confortablement assis
dans la salle. On vous attend I I

Jean"Fhilippe LOUPI
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LES 30 ANS DU DOUBLE FOND

« Pendont dix soirées, 30 ortistes et guesfs sfors du monde du spectacle,
du cinémq et de lo mogie, sont venus foire la fête qvec nous, en participant
au spectocle du Double Fond ! Notqmment: Denis Podalydès, Eric Antoine,
Viktor Vincent, Bruno Podalydès, Arthur Dreyfus, Olivier Lejeune, Emeline
Boyort (lo « Bécqssine » du nouveou film de Bruno Podalydès), Fronçoise
Fabion, Zobou Breitmon, Monu Payet, Cloude Perron, Philippe Hqrre[ So-
mir Guesmi, Hippolyte Girardot, Michel Field, Virginie Lemoine...»
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À LA PHÉNomÉNouoGlE DE LA MAGIE,

ou À UEXPÉNIENCE MAGIOUE

pnn ToNv Frnnt

magie. philosophie@gmai Lcom

LIMINAIRES : DE QUELLE
puÉwoutÉNoLoGtE PAR-
LONS-NOUS ?

Nous voudrions évoquer ici ce qui
semble constituer l'expérience ma-
gique dominante, les traits distinctifs
de l'art magique quand il se pratique
en public et produit ses effets. Le
point de départ de notre projet est
cette interrogation, aussi fondamen-
tale qu'incontournable : comment se
fait il que l'art des nagiciens appar
tienne à la catégorie du « grand art ,
ou, selon l'expression de Nietzsche, à

celle du « grand style », en ce sens qu'il
a traversé les âges, et qu'il conquiert
enco[e, plus que lamais aujourd'hui,
le cæur des gens ? D'où vient donc le

succès jamais démenti de la magie ?

Pour tenter de saisir les premiers
éléments de réponse à cette ques-

'1 . Grand Dictionnaire de la Philosophie, Paris, Larousse/ CNRS Éditions, 2005, p.796.

Leur mise en relation s'effectue, chez
Husserl, à travers le prisme de la "mise
entre parenthèses" (épochè lranscen-
dantale) qui vise à rendre compte des
phénomènes tels qu'ils se présentent
dans leur nécessité d'essence par-de-
là leur phénoménalisation particu-
lière »1. Du grec phainomenon (= ce

qui apparaît ou se montre) et logos
(= discours, science), la phénoméno-
logie a pour vocation de dégager, au

moyen d'une procédure de réduction
analytique et réflexive, l'essence des
phénomènes, c'està-dire l'intuition
originaire qui préside à l'apparition
des objets sensibles. Brel la phéno-
ménologie husserlienne cherche à

découvrir ce qui se cache ou ce qui
est passé sous silence derrière la

présentation des phénomènes au
regard. Elle suppose donc l'effort
pour conduire une réflexion pure,

:

tion, le recours à la phénoménologie
peut se présenter comme utile. Pour
ce faire, comme il existe des u phéno-
ménologies », il n'est pas inopportun
de défrnir d'abord ce que recouvre
philosophiquement ce terme. Rappe-
lons que la phénoménologie, comme
discipline philosophique à vocation
rigoureuse, est née au XX' siècle, sous
l'impulsion de Husserl, et en réaction
au positivisme et au psychologisme.
Avec sa méthodologie propre, il s'est
agi pour elle de déterminer la manière
dont chaque oblet ou expérience se
présente à Ia conscience, et même se

constitue par et pour notre regard.
Voici, en ce sens, la description qu'en
propose le Grand Dictionnaire Larousse
de la Philosophie . « La phénoménolo-
gie est un sérialisme pour lequel la

structure eidétique et les manifesta-
tions particulières sont indissociables.
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'snou-suosuad 'asr-r9lre.]er rnb luau.rg I ajlnP un rns rols s
-u suolreqnos snou 'anbrSeu aluêr,r9dxa,l ap a lêrlualsrxa
arSo ougLUougqd pl p, uo llnporlur ê]lou ar^rnsrnod rnod

sdl tll no
tsnllfvonv rr l^nlN lf,Nlluldx] lNn

ê.rqr uorle9 rl
e; ep auoSgtel pl suep aÇlquro,p o rnlar aleld êlqes legr,i
rosrlegr ç anbr8eu lre,l ap Çllreder pl salq ssod sarln?,p
la apuoLu arlne un s.ra^ rê3?^o^ ? srnêlellêds sal ralr^U

Q 'sê^rllads-rad sallannou êp rr^no ? uêD 3?LU np glLredel
el êp luoLUorQrlua ra^a êrluop alquas u anbrSeu.L ouQLUou
aqd » a1 . apneuanblql aun,p luoLUo nês êpl?,1 ? êsodsueJl

sa no slal.qo sal a-]noUla 'slueue:e1d9p sas l ldnosse 's;er
odtot salsa8 sap ê lêqln?3 e1 ru en 'alelr8rp glllglxap ps

aur}}e êsonlr^ al luêLL.rgsoa,]d puenb 'ê^rsn9p ê.rQ UpLU op
'sed a;1a l-auuudxa,s au uanr8eur np glrsonlrA el sdual
np 9lllLqlslê^9lll,l la s0soql sap 9llxll ?l lsul? aluoLU.rns al o
'ale+ar ap la ar plgp ap 'ar?j ap arupss nd es .Led a1lexa
er8eu e1 'laualeLU np sprod al arluol a.lprodLUal su oLU n?

aqduor.rl uos r?d apuoLU np aiQrlpL.r ê.ropou ,l q urnped un
louuop êp 'sa llau sol aDUrpA ap 'saureLUnq sglllpllualod
sep 1ed aun raudorddegr as ap sreur 'o ailar êp sapnl le;d
sal arluol 'l3e9-,t ap luau-ralnas uou luellau-uad asnanl
'sa[eur ]a allnllo aluessrnd êun aLULLror auuop as anbrB
-eLU lJP, 'oluals xo, ap sluau_rêuuo lrpuol sêl lue^ac

'1.1 P

uos rnod enno.ld9 r,nb alqrls sgr.l uorlplr-.reu-re,l êrroJUa,l
'sosoql so rns raD-ros ap 0sr-rlJPLU aun'slarnleurns s.roA
'nod sap ':r;qnd a; rnod '1ue.l-a1uol nl ua 'rnb aguuorssed
gl sontJl^ es lso,l 'uar: 8euu np glQr n6 1udsa,l op arq39
asu?p oun aLULUol esoqr enblanb ep lgord ne 'rsdror np
arlrau ,l Jruueq ? 'luanbgsuor red 'le 'uerprlonb np anB 1e1

? lo sl;o1lo se1 'puolord sdLual ap sde; un luprnp surou.l
n? 'glgr op Jassrel q a?uêLUp l os aluplsrsse,l anb ra red
q lrol lso r 'e relreds ap atSeLu el êp alr-rstlquSeLu xnelnq
-e1 e; red egnb.lequa'luesreJ al 'olr-rgu-r nl lêq.r np u as np

la9-rJr,l ap uorldnr.lr,1 'sgll eueq sap uorleurLUr 9, 'srnaluesad
sap uorlelnuue, red'« êlr^gl » el no aAQlnos el 'orQrlpur ?l

'a.rQrueLU anb anb uo 'alJadsuerl a ;e,nb l e+ êl supp 'asQql
odÂq,p orlrl q su ou.r ne 'snou uo os'luorl'ar p isure.Lnod

arolelu?lur a:uessrnd es ar8eu e êp aLUreql al 'êu-rgLr-r êp
'sgssed 1e s1r1r3n1 lue1.lnod slualr-raug^g sap sa;qessugdu
rsenb a.rpua.r ap lo su elu ol sJUa^nos sap ralDsnssa.r 3p
gllledel es suPp luop la'a31e1sou el op aut.rPql al suep
'qr1r,rg;g>1uef uolas ',ra lua lnol oprsgr anbrsnL-u pl ap ol,rol
e1 anb aLugur a6 arqlsfuu êl 'alqellaur,l 'elq suaq9'lduror
-u, 'a.ileurp-]oe-llxa,l ê.rp ? lsa,l 'srna lre un sro^ auS s 1re1

a11a,nb er op luauua 
^'r 

qnd np xnaÂ sa; suep errnpord ap
assêl ou a ;a,nb luauassr^e-r al 'ar8eu e; êp luaLUalupql
ua,p r o,rnod êl 1 o Ç ssodru,i la alqrssod a 'puo1 ne '1a

'anbruusor rnaluesade,l lo tuequJo d sp od a1 anb s1a1 ';açr
np sarerluol sal ralgur P oluesre oun s ?ru'a1a.lq39; ap 9l
-Dedel êun 'sêlral ',ra.rluoLU q1-red sed or-lsê,u 'uo lel^pr8
el ap êr PluaLUglg Lol Pl lueAPrq ua lrsseLU sdJol un rêlt^o-l
'alualsrxa,l ap srnaprnol sop aLUgLU rnæl ne a;qergpuod
-LUl,l ap 1a a;qed edLU,l êp l nporlur a la,nbstnd 'sarQrluO

suorlergugS sap rau lsPJ q anurluol la guDsel e rnb '-ra l

-n8u s lnol l-r? un orodgp er8eu p 'opuoLu np soluap^g

sale d xnp la arnl?u ei ap srol sap sgllssargu xne alpl
',aqdosolrqd aLUgu np uors

sardxo oJlne aun uolos'« aLr.reqr np anb lgu8er-u duueqr »

uos ? onp glLJelnrllred e1 red spreSar sal .roJ lte,p sure sed
anbueu au lê '« ua r anbsar; la ronb s ?s-ou-ê[ » ep aJr
-enb qr1 n99>1ue[ anb a]'ê,rQrupur es q'addoe,r9p aBeur
e 'uorleur8eul la llel 'aluasqe 1a aruasgld lu?lgur uo lorq
'sêlqrsr^u -sêlq srn suorluedde sêl la suorluedsrp sa1 laÂo1
-Çl lu?sre] ua 'a qrs^ np rnæl ne a qrsr^ur alu?9q aqlQ.rq
aun oLULUol asoqr anb;anb luer,nno ul alua lsuor ? op
« .êl rl?lnqeJ uorlluoJ » e oLLtu.lou uosStag anb at las lle,p
'a-lreu Berur, ral lrllos ap lau'tad arBer-u e1 'a-rQls^u-r uos êp
la l0lla,l êp 'glrnlsqo,l ap lo orQrun ?l ap 'sass lno) sap
la êuQls P ap aruerlle,l red luoLlrollrêAJêLr-r? uos lrPl 'alqrs
-AUr,l êp la alqrsrn np luaLuaso» ne slallê sas asrlegr rnb
'ar8euu e ap axope;ed êl lnol al tasll?gt ap luallau.led
nb suo lrpL.ror sal rs es ap gtDeder ua lros êu auuosrad
enb sues unleql .ted nrg,r lueuaurald lsa lal1a la: anb
arred 1sa,r 'a rê^gr pl ap la luoruouuotg, ap sanbrlsugpe.r
-er sol lg^ar srnalelrads sêl rns arSeu e1 lrnpord anb 1a1

-la,l rS lar.rgl?u 1a[qo rnd un sn;d uou sed ]ros au a Beu es

'( spre1no1'sêllaLr.rnlle'sarq d'solla.rpBn'salrel) ualprtonb
np solr rorglgq slalqo,p opeuÂur oun alndrueur 'sarossal
-l?,p apnlllnLU oun,p ê^"iês os uar:r8eu a; anb augu-r s.ro1

'enb 1te1 a; .led ar-uudxo,s olrol ollol aJllpredde,p apoLu
uos êp glllenp e e'al'led rnod'e1nop sups luarl aBeLr e;

ap ot.toJ e'l glllLqlsl^ul,l op In al ? lê gIILqlsl^ pl ap alpto,l
e rones q 'sarpro xnop ? luoLLrguel nLUrs ouuarlr?dde e B
eu e1 anb 1 e1 np rued e aergda.l arig lnad uortsanb ella:

q sesuodg-r sap aun,l 'anbrSo;ougruougqd ueld e; ;n5

lt9vl t v] to stuouo xnto s!t'l

r oLUSersnoqlua ta luôLuèqlelle lagtl ? arnl?u op llos Inb
anbt8eru arueugdxe, supp luop 1r 1 assed as en§ 1 so noJ
sô luêLULLrpssrnd 'tarrlle ? /sêsnpgLU srnalel:eds ap luel Jal
-u?qruê q anu luol'sdr,uel np ornsn,l q alsrsgr anbLBeuu 1.l e,

enb 1e1 a 'snou-suopueLLrop snou 'lanbrldxo luaLLrruol
'anburdr-ua lo l?luoLUouuo rAUa 'larluol sn d n?êA

-lu un ?'« uotlenlls ua » slelqo sal lostlens,n ep uros e tnb
'o lorluêlsrxa arSo;ougurougqd e1 rns ogpuol aqrordde aun
]glnld suorarSgl ni.ld snou 'arueugdxa,; ep 1a egsuad e; ap
saarxala.lg-ld suorlrpuol sal .lns snloJ al a-rllau êp ulol 'llp
luaLUarlnv :rlqnd un lu?^op'suoles sal la sal ?s sol supp
'loJnlpu senb narlru-r uos su?p lrn as a e,nb a;1at anbr8eu.r
e:ueuadxa,; arrlgp ap Ja^esso ? 'luôuralsapor-u sn;d 's eu.r

',onll lapra a.Lnparord e1 red senbr8eu s1a[qo sêp ê lor]uas
-so ornllnrls el arrrsuolr r op raluol q r sed suo-raqlell?
snou ou snou : lalo-ld aJlou arolua luoruollau sn d.tas tgrd
lupualureu-r suoupnoA snou 'êuuarlressnq arSo ou?u-rou
- 

e q d P I a p' o d d p' 
r 
" 
o' 

",: sl'olT3; fl Ë ffi 'J 
o' :,';.: :,T j ! 

:,.
ofuo rsuol alnol la 'aluansuol aun rnod euquougqd 1sa

eueuougqd lnol » : a8epe un anbsard nuê^ap oluoug lol
red uaLranb qdosolrqd alrnpe-rl lajjê uê tsô,s alro^nolgp
allol lê9r ne r)-a la) rap-rolre,p lau]ad nb 'aruaDsuor
el op ol auuorlualu ê.rnllnrls e 1sa a3o;ouguuougqd e;

op sêlerp.rou-rud salrannorgp sap aun, anb suones snoN
'oluêDSUol ap snrg^ sap alpluspuarsuerl'alu?nlrlsuol
êrnlln_rls P 'os êp suPpap-n? 'oJrP.rlxa,p urle 'o.rnalrglul
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l'admiralion pour 'art des magiciens, et qui explique le

désir de retourner dans les sal es el es salons où se pro
du sent des effets fous. Prrs effectivemenl par le lourbi lon
de rêves qu'offre un spectacle de magie, l'assistance ne vo t
généralemenl pas e ternps passer, e le se montre, non pas
lnsalisfaite, bien au contraire, mais insaliable el recherche
à renouveler son désir de magie A quo cela tenl-il ? Nu
doute que vivre une expérience mag que, c'esl ôter les

formes exislenlielles de 'ennui, et, par conséquent, lrvrer
ou connaîlre une autre expérience que celle qu nous
plonge habitue lement dans une durée stagnanle et inter
minable des choses. AJtant dire que la magie nous conduit
p us sûrement vers un sentlment d'éternilé plutÔt que
vers un sentirnent de « sempiternité ». Qu'esl-ce à dire ?

Janké évitch distingue nettement sempitern té et éterni
té, en tant que deux rapports à 'épreuve du temps. Si la
sempiternité définit, se on ui, la stagnance, 1a répétition,
la réduclion des moments de temps les uns aux autres,
une sorte d'assimrlatlon de l'hler, de 'aujourd'hui el du de
main, le philosophe met en évldence cornment il existe une
temporalité ouverte, aux accents d'éternité, qu se donne
comme une durée qui n'est ni longue ni courte, qui se situe
au-delà du temps qui passe, et qui est comme un main
tenant plein el détermlné:« Le devenir réduit à la conti
nualion ontique de l'exislence, souligne-t-i1, c'est-à dire à

la subsistance pure el simp e, c'esl-à-dire à l'être, s'a longe
lntolérablement, là où étail e devenir il y aura, sinon 'éter'
nité absolue, du moins, pour a dilatalion du présent, une
manière de sempiternité, une existence statlonnaire sans
péripéties, ni époques, ni épisodes, L'ennui s'exhale tout
nature lement d'une durée indéflnie »6. La magie est moins
du côté du sempiternel el lndéfini temps qui passe, que du
côté d'une lempora ilé bondissante, éterne le, pleine, infi
nle. Cela revient à dire que ses effets, ses démonslratlons,

ses rout nes magiques ne relèvenl pas d'un « temps qui se
résorbe dans l'uniformilé de l'inlempor€ »7.

A l'opposé des piétinemenls et des rum nations de la

conscience, à 'encontre de 1a éthargie du rien d'une cer
taine temporalité, l'art magique, dans les moments de ses
apparitions disparitions grandroses, dans ses réalisations
mémorab es, nous soigne ou nous délivre d'une existence
malade en laquel e e temps se dllate el tout se confond,
en laque le a vie de a conscience se confronte à la mo
nolonie, qui n'esl autre qu'une conscience sans objet n

déterminatlon, creuse el apath que, el qui ressemb e à l'ef-
froyab e « contlnuité dr rien »3. Parce que, au contrarre, a

magie est propre à fa re survenir l'inconnu el le myslère, à

soulentr 'avenir et l'hétérogénéité, à créer la surprise et la

rencontre avec l'incroyable, e le est de nature à briser les

iens lnfernaux du cercle répétitif de 'existence commune,
brumeuse et platement quotid enne, De sorte que, ce fai
sant, l'art magique nous ouvre à une perceptlon qualitative
du monde, à sa truculence, à sa varlété, el lransforme les
épiphénomènes en événements majeurs,'lndifférence
générallsée en joie existentlel e. Ainsl que le rappelle avec
finesse l'auteur da Je-ne sars-quoi et du Presque-rten . « Oa
ourdit de grandes lntrigues pour des plaisirs de trenle
secondes, et l'on accomp it de longs voyages pour assis
ter à des spectaces qui dureront tros minutes : ca[ une
seule minute peut avoir toule a p én tude de l'éternel ,e. I

semble donc, bel el bien, que tout un chacun soil à même
d'éprorver la p us grande joie dans l'acle ibre ou ibéra
leur de la créatlon magique, et de trouver un écho à sa

« soif de plénilude », ou à ce « Préférable abso u » qu'est e

bonheur, se on e vocabulaire de M srahirc, lorsqu'il v srte
les sa ons, es cabarets, les palais ou es autres hauts lieux
de l: m:s e tk

6. Vreo v n.]erLrÉrÉvrrcr , L'oventure, l'ennut, le séneux, ?aris, Edltions N,4ontaigne, 1963, p. 123.
7. tbid.,p 128.
8. lbid., p.127.
9. lbid., p.131 .

'l 0.RoernrMrsRar, Lesoctesdelajoie.Fonder,aimer,rêver,agir,Pars,ÉditlonsLesBe esLellres,20'1 0,p. 17

Entretien avec
PATRICK BOSC

PAR MICHELINE MEHANNA

Parlez-nous du numéro « Péplum et Othello »...
« Avant de monler ce numéro, j'ai été formé parJan Madd qui m'a

permis de mettre un pled dans ce métier. Ensuite seulement, j'a
monté Pép um et Othello en'l 993, devenu Pépi et Othe lo en 20'1 3.

Ce numéro peut sembler superf cie par a forme, populaire et facile
à appréhender, mais iL ne prétend pas être autre chose que du d1-

verlissemenl. Les premières années, nous travalll ons tous es soirs
dans les cabarels parisiens de la rve gauche, et nous étions surtout
soucieux d'avolr du succès, d'être " efficaces ",,. Et tous les moyens
étaient bons pour y parven r..lusqu'au jour où nous avons été sélec
tionnés pour jouer dans un grand festiva d'humour au Québec. Là,

1e producteur m'a dlt une phrase que je n'aijamais oubllée:" llfaut
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soloqd sop sra^ gluolro srns oLU e[ ronblnod 1sa,3 arpu ad
êp no rourssap ap e;qederu srelg,l : uorl?rlsnrl .led arqde;3o1
oqd e q assarglul srns oLU e[ aureluelenb e1 q ]ueuesnougs

arllaLUOJ Â,u rnod 'soguue sap luepued aguuopueq? re, al s nd
'alualsô ope,l q anbrlue8re arqde;3o1oqd e1 llennorap re,[ »

'anbrqder8 uoll!sodruol
1a e;qdertolor.ld el suep gtl^llle eJlo^ ep snou-zelJed

'u allodrur,u-r rnb lrrpren uos lsa,l la'sQllns êp luelne slno[no]
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avec des rendus picturaux, et c'est
aussi La raison pour laquel e mon ap
proche de la pholo est plus créatve
que deslinée à être un témoignage.
Reproduire fidèlemenl la réalité ne
m'nléresse pas vraiment. C'est ce qur

m'a conduit vers la composilion de
monlages comp exes. La photo est
une discipline très vaste, comme la

magie. 1l existe beaucoup de choses
à explorer, et les envies évo uent avec
le ternps. Je suis souvenl fasciné par
ce que je ne sais pas faire, ou par les
gens que j'admire.

Ces dernlères années, a photogra
phie a pris plus d'importance dans
mon travail, et c'est devenu une deu
xième activité Au début, c'étail juste
t"e passio^. p-is q-elques aris a'
tistes m'ont demandé de réa iser des
portrarts, puls des flyers, des affiches,,.
Puis 1e me suis perfectionné nolam
Tre^t avec des slages, n'ais a -ss -re
formation de studlo à l'École Natio
nale Louis Lumière.

C'est une activité plus personne le
que Le numéro Pépi et Othe lo ",

leqrel correspondail aux envles des
deux gamins de 25 ans que nous
étions alors, et qui n'aurail jamais
pu exister sans Pasca . \lais avec le

temps, j'ai eu env e d'évoluer vers des
choses p us personnel es. Ce qui ne
signifiait pas pour aulant que je devais
tout arrêler et lout jeter. le continue
ce numéro car 1'ai toujours autant de
p aisir à le jouer. Faire rire les gens est
une sensatlon grisante l\lais paral-
lè ement, d'autres chantiers sont en
construction, p us cohérenls avec la

personne que je qrris devenue el mes
envies actuel es, Etre en phase avec
mes envles est mon seul guide I ,
Quels sont vos projets en cours ?

« En termes de magie, je travaille
déjà depuis un an sur la conslruction
d'un numéro en solo. Ce sera un per-
sonnage de magicien très classique,
presqu'un archétype, el 1égèrement
« vintage »...Je n'ai plus 'âge pourlouer
les jeunes premiers l.l'ai décidé d'igno
rer loutes es facilités racoleuses et
les envies de plaire. Je ne suis guidé
que par mon envle de sincérlté quant
à l'amour que j'ai pour l'histoire de La

magie. ll s'agit d'évoquer de façon u-
dique ma fascination pour les maîlres
du passé, mais en évitant plusieurs
écuei s, corrme un ton professoral ou
condescendant, ou la tentative per
due d'avance de faire des reconstitu
lions historiques. Ce ne sera pas un
numéro comique, mais je ne peux pas
m'empêcher d'y glisser une certaine
dislance, et un peu de deuxième de
gré afin de ne pas me prendre trop au

sérieux l

C'est pourquoij'ai choisi de l'appe er
" Magie Storique, C assique et Pous-
siereuse ". r re fauL p"s I r oi' por'
a-[anL Jne attit.loe reactiornaire au
courant contemporain de la " \lagie

Nouvel e ",

Ce courant
s'a p pa re nte
selon mol
à la tra ns-
formation
du c rque,
da ns les

années 80
et 90, qui
l'a conduit
à réunir
d'autres
d isc ip lin es.

le vois d'un
ceil plutôt
bienveiilant
cette ten

tatlve de meltre du sens et de mé-
langer les genres, dans un milieu qui
élait plutôt aulocenlré. .le suis, en re
vanche, plus iron que sur le marketing
des maglciens qui prétendent dé
poussiérer " la magie en ne changeanl
que la surface, Pour mol, il n'existe
que deux sortes de magie : a bonne
et a médlocre. Qre l'on soil fringué
en queue de pie, en rock stor, ou en
uniforme de rapperr de banlleue, je
m'en fous complètement I Quand
c'est bon, c'est bon I

En France, les circrils de diffusion et
es attentes des publics sont très cloi
sonnés, et nous n'avons pas d'autre
choix que d'épouser ces codes si on
veut être programmé. La Magle nou
vel e se situe elle aussr dans un circuit.
El ce dernier n'est, en somme, ni p us
vertueux, ni plus faci e que la magie
dite traditionnelle qul évolue avec ses
propres codes ,.
Comment définissez-vous votre
magie ?

«Jusqu'à une pérode récente,je ne
me suis jamais revendiqué magicien,

Pépi et Othello " est un numéro de
comédie avec des effets de magle, les
quels restenl un prélexte. Dans mon
prochair ru'nero, j'a'rrera s ne rap
procher d'un idéal : moins de conces
sions à a facilité, moins de contenu
dirigé uniquement vers une réaction
immédiate. le cro s qu'une partie du
public commence à être éduqué el
connaîl déjà notre art. est mûr pour
une magie mo ns proche de l'anima
tlon, peul-êlre moins faci e d'accès,
pius minimalisle, mals aussi plus sin
cère. Tous mes cho x pour construire
de ce nouveau personnage sonl dlri

gés par es goûls, les envles, les po-
sltions, la vision de la personne que
je suls aujourd'hui, et non pas par la

recherche du succès à tout prix,
Bien sûr, i ne faut pas être hypo

crite , ll est loulours gratifiant d'avolr
du succès. Mais pour moi, ce dernier
doit êlre une conséquence ; pas un
but. Ma démarche esl guidée par ce

souci de s ncérlté : c'est à mes yeux
la chose la plus rnportante qui soit
dans toule aclivlté artislique.Je ne rne

soucie pas d'origlnalité , une ceuvre
sincère est forcérnent originale car
I n'existe pas deux personnes sem-
bLables sur la planète. C'est un projet
ambitieux qui m'effraie parfo s car, à

mes yeux, la bonne mag e est une "

inaccessib e éloile . C'est une drsci-
pline très difficile dans laquelle, seu e

une lrès petite mlnorité parvient à

bri ler. lValheureusernent, en magie, il

est très facile de " faire illusion ". La

nature même du secret magrque ne
perrnet pas au public de percevo r la

qra ilé (ou a médiocrité) du travail.
Aussi, il arrrve souvent que a réaction
émotlonneile des spectateurs face
à un effet magique soil en lotale dé
connection avec les qualités réelles du
magicien.

Dans l'exce lent film d'Alain Corneau
Tous les Matins du Monde,le maître de
musique joué parlean-Prerre N/ariel e

adresse une réplique à Guillaume
Depardieu qui joue un élève doué,
mais aveug é par l'envie de reconnais-
sance : " Vous failes de la musique

\lonsleur, mais vous n'êtes pas mu-
sicien ". Bien que n'ayant lamais élé
esclave de mes envies d'être reconnu,

1e considère aujourd'hui que 1'al ong-
temps fait de La magie, mais je n'ai 1a

mals été magicien. Mon nouveau per-
sonnage évolue vers un autre univers
qui n'est p us dans le regislre de la

comédie humorislique. le proposerai
une autre verslon de moi même, et
je ne sals pas du tout si mon travall
sera apprécié, N/lais le doule n'est
pas'indispensable compagnon des
art sles ? », i§
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"taluold
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B- La Donne en second sfud vers soi :

Cetle technique est beaucoup p us dé icate à réallser,
carelle ob ige à modif er a prise de la seconde carte du fait
que a main droite doit prendre a carte en étant paume
ve[s e bas. D'autre part la sort e de a seconde carte pen-
dant ce type de donne entraîne souvent un défaut tech
nique que nous décrrrons en déta lafin de pouvoir 'éviter,

Le jeu est tenu en main gauche en lvlechanic Grip. La
main drolte se retourne paun.re en bas. Le pouce gauche
pousse la carte du dessus vers a drolte afin que a main
droite la prenne, lndex et majeur dessus, et pouce en des-
sous (photo 4). la ma n droile se [etou[ne paun.]e en l'air
(photo 5) et distribue a carte en a posant sur la table, oLr

mieux en 1'envoyant vers es spectateurs. Pour envoyer a

carte, le poigner droit se pl e vers sol alors que l'annu a re
drort se place contre 'arrlère du petlt côté droit de a carte
(phota 6).

La propu slon de a carte se fa t à a fois par un mouve-
menl sec dr poignet droit q.li se redresse vers 'avant, el
par l'action de 'annulaire droit qui fail pivoter a carte tout
en 'envoyant vers es spectateurs/]oueurs, Tout comme les
donnes normales, ll fart s'entraîner à distrlbuer les cartes
faces en l'alr en les envoyant avec préc s on vers les diffé
renls joueurs qui seralent situés devant vors de gauche à

droile.
La prise de la seconde carte pose un problème puisque

le pouce droit ne peut plrs le falre, C'est donc votre nra-
jeur drolt qui va s'en charger. Le pouce gauche décaLe é
gèrement a carte du dessus afin de dégager a seconde
carte. Comme pour la Donne frappée c assique, plus cetle
séparatlon sera petite, et me lleure sera volre donne, mais
à encore je redis ce que j'ai pu écr re précédemment , il

est inuliJe de s'entraîner à avoir une séparalion qui n'aurait
que a largeur de a marge blanche de la seconde carte (ou
parfois moins , certains experls peuvent avoir une sépara-
tion égale au tiers environ de cette marge bianch e - photo
7), car ce qu va rendre volre fausse donne convalncante,
ce n'est pas cette séparalion aussl minlme soit-el e -

mais volre RYTHME de d strlbutlon, Par conséquent, le
pouce gauche déca e la carte du dessus, et votre ma1eur
droit vient «frapper» la seconde carte pour la sort r vers
l'avanl (photo 8) et la retourner face en 'au (photo 9) pour

la distribuer sur la tab e,

Le mouvement de a main droile doit être très « cou
lé», très fluide : la maln droite se retourne paume en bas
toul en se plaçant à l'arrière du leu (photo 70) et dans un
mouvement continu, e le remonte vers 'avant du jeu, elle
« glisse » en quelque sorte vers l'avant du leu (photo 11) el
le majeur droit appuie sur a seconde carte durant ce mou
vernent af n d'entraîner ver-s 'avant la seconde carle (photo
72) C'est un mouvement très f uide, continu.

Ce qui nous amène au défaut technique fréquemmenl
rencontré lors de cetle donne : s! vous retournez trop tôl
a carle face en l'alr, le coin lnférieur gauche de la seconde
carle n'a pas e temps de sortir complètement du jeu (du
dessoL.rs de la carte du dessus) et elle va sou eve[ le coin
supéreur droit de a carte du dessus au moment de sa
sorlie (phoro 73).

C'est ainsi que l'on voit parfois chez certalns magiciens
e coin supérieur droit de a carte du dessus du jer bouger
très bizarrement à chaque fo s qu'une Donne en second esl
effectuée. Par conséquent, pour éviter ce gros défaul, ia
ma n droite doit sortir complètement la seconde carte du

leu avant de commencer à la retourner. El cela ne peut
êlre correctement effectué que si votre main droite fart ce
mouvemenl de « gl sse » conlinu et très fluide vers l'avant,
comme décrit précédemment. En fait, il faut un peu utler
contre soi-même en falsant ce mouvement : on a tendance
à vouloir retourner la seconde carte trop tôt pour accélé-
rer le mouvement et rendre la donne nvisible - ce qui esl
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de a carte du dessus (phato 20 el photo 21 sans la maLn

drolte dessus). Sl on faisalt un arrêi srr image, ren ne pa
raîtrait anorma.la photo 22 moalre en vue du dessous la
posit on du pouce dro t qui vient se placer sous a carte.

suffit ma ntenanl de lirer cetle seconde carte ver-s a

droile et d'attendre qu'elle sot complètement dégagée
du dessous de a carte du dessus pour la retourner, Là

encore, sr vous retoufnez la carte trop tôt (un défaut fré-
quent), le coln inférieur dro t de la carte du dessus bougera
de façon lrès « bizarre » au moment de votre donne. ne
faut pas hésiter à faire un mouvement ample vers la droile
avanl de retourner a carte face en 'air.

Cette lechnique est très lrompeuse pour deux raisons .

d'abord e le imite parfaitement e mouvement normal
d'une Donne stud au jeu. Ensuile, parce qu'e1 e perrnet (si

el e est convenablement exécutée) de masquer parfaile
rnenl le relour de a carte du dessus sur ie jeu.

Enfrn, contrairement à ce que l'on pourrait croire, rl est
possible de 'exécuter lrès rapidemenl. _l'ai vu un tricheur
(croupier américain) faire des Donnes en second stud n-
croyab ement rapidement en utllisant cetle lechnique.
est à noter que les crorpiers américains distribuent les
cartes aux joueurs de b acklack en étant debout en face
d'eux, ce qu permet de mleur masquer encore le dessus
du jeu pendant celte donne.

C- La Donne en second stud Russel T. Barnhart:
Cetle technique est très efficace orsque les cartes ne

dovent pas être distribuées trop rapidement. Là encore
j'ai pu voir un tr cheur en faire a démonstration, et e résul
tat est incroyable lorsque la technique est bien maîtrisée.
Voyons lout d'abord e mécanisme de la Donne stud aor
male : Le pouce gauche pousse vers la drolte la carte du
dessus en la falsant pvoter sur la drolte, en ayant a base
du pouce gauche pour axe de rolalion (phato 23).

La main droile vient pour saisir cetle carte et a retourner
en une sorte de fiorilure:annulaire droit se place contre
e coin exlérieur drot de la carte (phota 24) et poursuit sa
rotatron vers la droite et le bas en la marntenanl conlre
la base du pouce gauche (photo 25). Lorsque la carte est
sous l'horrzontale, es doigts droits viennent nalurellement
se poser sur el e et la maln drolte retourne la carte face en
l'air en la faisant claquer contre a paume gauche (photo
26).

La carle est ensuile envoyée au joueur. Le claquement
de a carte est très lrnporlant et participe grandement à

'lllusion de la Donne en second stud qui suit :

Le jeu est loujours tenu en main gauche en Mechanic
Glp, Cette foLs-ci, es deux cartes vont êlre poussées selon
la première rnéthode de Donne en second poussée,avec le
pouce garche contre la petlte tranche extérieure du 1eu,
Le pouce appuie sur cette tranche, pour pousser les deux
cartes du dessus plus ou molns éga1isées vers la droite. En
fail, il ne faul pas que es deux carles soient trop égallsées
entre e les pour celte lechniqle - i est préférable de 1es

pousser vers la droite en les déca ant légèrernenl (photo
2/), N'oubllez pas d'exercer une égère pression contre a

base du pouce gauche en falsant pivoter les deux cartes
vers a droile, afin de mainlenlr constamrnent celte doub e
carte sous volre conlrÔ e.

L'annulaire droit vrent se poser contre e coin extéreur
droit de a seconde carle (photo 28) tandis que votre pouce
drolt ramène la carte du dessus sur e jeu.

Notez que vos doigts dro ts masquent cetle carte du
dessus pendant a rotalion de la seconde carte. Lorsque
la main droile a lermrné sa rolatlon vers e bas, la seconde
carle est dégagée de a carte du dessus (phata 29) ef ele
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MAOIO WEB 4.0
IACTU DE LA MAGIE SUR LE WEB

ALIX
BECLE

\

Rencontre avec Alix Bècle, jeune mogicienne de
21 ans qui fait fureur sur lnstagrom ovec ses

mon compte rassemble 23 000 followers
sur lnstagram, que cela fait de moi une
excellente artisle I

Quelles incidences justement a ton
utilisation des réseaux sociaux?

Cela m'offre de nombreuses oppor-
tunités, une belle visibilité. Certains
fabricants n'hésitent pas à m'envoyer
quelques-uns de leurs produits. Je suis
même payée par certaines marqües
pour utiliser leurs cartes et je me vois
offrir parfois des goodies. Par ailleurs,
j'ai tourné quelques publicités pour de
célèbres mârques, notamment en Inde.

Comment utilises-tu les réseaux so.
ciaux ?

J'utilise essentiellement lnstagram.
C'est mon canal privilégié de commun!-
cation, j'utilise très peu Facebook, En re-
vanche, je n'utilise p us du loulYouTube.

Pourquoi justement privilégies-tu
lnstogrdm?

Cela correspond parfaitement à mes
attentes et à mon approche. Cela per-
met de proposer des choses très vi-
suelles dans de courtes vidéos. Cela
marque un instant, avant que l'on ou-
blie...

Quelle forme de magie pra-
tiques-tu ?

Le journal Le Monde, dans son
édition du 7 mai 2018, soulignait
le manque de présence de magi-
ciennes au sein de la communau-
té. Quelle est ton opinion à ce
sujet ?

C'est une question extrêmement
diflicile qui mériterait un long déve-
loppement, nuancé. Quoi qu'il en
solt, on peut considérer ce constat
comme un handicap ou au contraire
comme un avantage, Cela m'a posé
à titre personnel des problèmes de
légitimité et des réaclions virulentes,
parfois disproportionnées. Certains
ont ainsl fait preuve de machlsme
et considéré que ma notoriété était
surévaluée par rapport à mon ni-
veau réel en magie. Je ne peux pas
leur donner tort, car le talent n'est
pas proportionnel au nombre de fol-
lowers sur lnstagram. Heureusement
d'ailleurs I Pour ma part je trouverais
bien prétentieux de croire que parce

manipulations / fioritures de cartes (Cardistry).

Pnopos REcuErLrrs pAR HERVÉ Tnoccnz

Comment as-tu découvert la ma-
gie ?

l'ai loujours aimé cet univers. J'ai
découvert la preslidigitalion très
jeune, dans un magasin de jouels.
Puis on m'a offerl une boîle de magie.
Au col ège, une de mes camarades
de classe s'amusait avec des jeux de
cartes et réal sait d-.s tours. Cela me
fascinalt. l'al donc essayé à mon lour
d'épater mes semb ables. \lon amie
ne pratique plus la magie. En re
vanche, j'ai toulorrs gardé le virus : ).

Par a suite, j'ai appris a Cardistry en
nere Ler ps que e pou's- /a s 'res
études. Ce a fait désormais quatre
ans que je pratique cette discipllne,
que .1e [essens comme une activlté
re axante. Je ne suis pas obnubi ée
par cela, 1e ne me concentre pas ex-
clus vement à-dessus. Ainsi, je peux
réa lser des florilures, tout en regar-
dant en même temps une série à la

té évision.
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L'HISTOIRE DË VIRTUAL MAGIE
Vlrtual Magie a été créé dans la se

maine du 24 novembre 1998. exis
talt déjà sous la forme d'une rubrique
tVagie dans la page personne le de
son créateur, sous la dénom natlon,
La Domtam's P@ge. Cette part e a dÛ

ouvrrr dans a semaine du 16 févrler
1998. Enfin, e « ,com » et 'héberge
rnent sur un serveur déd é est nterve
nu fin mai 1999 Le forum est apparu
en octobre 2000.

Le 10 septembre 20'l 5 pour ses 1B

ans, la partie rédactlonne le du site a

été totalement restructurée. En dé
cembre 20'l 6, c'est le forum qui est
complètement modif é. En deux dé
cennies d'exlstence, Virtual Magie a

été cité dans de nombreux médias.
Ainsi, i a été sé ectionné dans le ma
gazine BESI aF WEB dlsponlble en
klcsque depuis le 28 avri 2001, et
dont a vocalion est de présenler- au
plus grand nombre les 500 mei leurs
sites web du moment.
Un mot sur e créaterr de Vlrtual Ma

gle, Thomas THIEBAUT
En mai 1997, ua slag aire (Frédér c

DE LATAILLE) est venu lravallier dans
la société qui employail Thomas. ll

lri a montré quelques tours qui l'ont
comp ètement éb oui.

Les deux hommes onl sympathisé
el, voyant son enthous asme et son
nsistance à comprendre, il lu a expll
qué un tour qu'il a lravaillé, puis deux,
pour enfin conslater que son intérêt
étalt rée

Frédéric a alors consei lé à Thomas
d'acheler a première cassette de Ber
nard BILIS («Coucou, c'est nous, de
Chrislophe DECHAVAN N E)

Puls tout s'accé éra en septembre
avec l'acqu sltion de ce le de Davld
STONE sur les p èces, 'rnscr pt on à un
c ub de lüagie à Boulogne, es cours
de I'AFAP, l'abonnement à Arcane,
'achat d'une multltude de cassettes
vidéo et f inscription au CFID et aux
Amsde al\4agie,

Depuis juil et 1998, a création
d'un Cerc e dont le but est de s'obli

ger à travailler de nouvelles routines
à chaque rencontre. David STONE,

.leanLuc BERTRAND, Didler LADANE et
d'autres y sont passés.

Enfin, en décembre 1998, Thomas a

participé au CercLe du Centurion (du

nom de la Plzzer\a où ont eu lieu les
réunions l).

VIRTUAL MAGIE EN CHIFFRES
Au total, Virtual lVlagle, c'est 600 000
messages sur le forum, 'l 500 art cles
publiés, plus de 130 routlnes décrltes,
Entre 2 000 et 3 000 personnes dlf
férentes par jour el 'l 0 milllons de
pages vues en 201 7, plus de 60 000
petltes annonces diffusées, 17 000
personnes abonnées à a newsletler.
Au regard de ses chlffres éloquents,
on peut prédire sans problème un
be avenir à VirtualMogie, d'aulant que
son créateur a bien négocié le virage
du haut débit et proposé un conlenu
moderne et dans 'air du temps. Ren-

dez vous dans vingt ans | :6i

INSCRIVEZ.VOUS EN LIGNE !

fiéservez votre place a* congrès nati**al de Magie FFÂP.

3 jo*rs de Magie di; ?6 a§ 29 Eept€mbre 2019, à Mandelieu - La Napaule

Vous cherchez une information sur Ia FFAP ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement la réponse !

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la fiche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, Twitter, notre WebTV,...

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !

du 2§ au ?9 septembre 2019
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pour moi et toules les personnes
liées à ce projet, Le producteur élait
un charatan et donc tout est tombé
à 'eau. [e serl point positif fut que
j'avais enc enché ma réflexlon el mes
recherches, J'al conlinué à réf échlr,

La magie esl tres presenle en ce
momenl dans a consclence co leclive
et c'est une bonne chose, car notre
discipllne est de plus en plus connue
et appréclée du grand public. Et les
spectac es de magie actuels sont suf

blic répond à cela (sur les réseaux so-
ciaux ou en entrant dans la salle), les

réponses sont collectées, et certains
de ces souhaits sont choisis pour être
illustrés ou exaucés sur scène.

ll y a des souhaits qui reviennent ré-
gulièrement, car ce sont des thèmes
qui nous préoccupent tous. D'autres
sont plus originaux et surprenants.
Le spectacle va donc évoluer avec le
temps, en fonction des souhaits expri-
més par le public. En parallèle de ce
processus, se posent aussi des ques-
tions sur mon personnage. Pourquoi
exauce-t-il les souhaits des autres?
Quel est son souhait à Iui?
Comment votre spectacle a-t-il
évolué depuis les premières re-
présentations ?

Après presque une centarne de re
présentatrons, beaucoup de choses
onl changé. ll y a eu une première
période rntense de changements ex-
tre"les da's es l0 I 5 preniers spec-
tacles, où la mrse en scène s'est ci-
mentée, le répertoire a été modlfié et

1'ai prls rnes marques. Ecrlre et conce-
volr un speclacle est une chose; le

présenler régulièrement en public en

esl une aulre. Les réactrons des spec
lateurs m'ont confirmé que j'avais

emprrnté une direclion rntéressante,
et i s m'ont aussi permis de préciser
celte direction, d'afflner mon propos,
de rendre l'ensemble plus clair et per
cuta nl,

Après cetle diza ne de premiers
speclac es, d'autres changements ont
été mis en place. Babel et Pi, deux
de mes créations, onl été aloutés au
spectacle el fonclionnent très bien.
El puis j'ai fail quelques modiflcations
techniques pour me faci iler la vie,

écrire, expérlmenter pendant derx
a ns,

En janv er 2016,j'ai pu enfin présen-
leI une prem ère version du spectacle
à Parls, ors d'une date unique devanl
40 personnes, Cela m'a perm s de voir
s 'e p;bl c co-rp'e^d L ra o'ooos -

t on et y adhéralt. Le résu tat fut lrès
encourageant, donc j'ai continué dans
cete directlon.

En avril 2a16, 1e frs engagé pour
présenter mon spectacle au Canada,
lors du Festiva de Magie de Québ-^c,
cette fols devanl 400 personnes, Le

ressent fut complètement dlfférent
de ma première sal e lntimiste à Paris.

En 2017,;'ai eu l'occasion de présen-
Le' le specLac'e perda^t u^e senaire
à Londres, En rentrant de cette série
de spectac es en ang ais, je me suis dit
qu'i était temps de chercher une sal e
réor ara i Drri<

Benque edéal atété ong,i1 ya
eu un avantage natterdu à présenter
e speclac e quelques fo s à lnterval es

é oignés : chaque occaslon étalt une
chance de prendre du recul, de reve-
nir au projet avec un regard neuf et de
nouve les idées.

Le nombre de spectacles de ma-
gie à Paris demeure considérable
actuellement ! Comment comp-
tez-vous vous distinguer ?

Le nombre de spectacles de mu
sique, d'humour, de théâtre, etc, à

Parls est aussi considérable. Si j'étais
le ..le ler spectacle de ,rag e. rrais
aussr le seu , ça ne serait pas un ac

corp isserel Lres g o'ie-'.

''ç:-u.*

fisamment dlfférents pour attirer des
pub ics très variés. l'espère slmple-
rnenl que ma propos t on saura trou
ver son pub c, Pour me dist nguer, j'ai

tout de même fait en sorte de ne pas
avolr un répertoire classique. Avec un
personnage unique et une histoire
très personnel e, j'ai peu de chance de
passer pour e c one d'autres artrstes
CON N US.

Quel est le contenu du spectacle ?
L'idée principale du spectacle est

contenue dans le titre, « Le Souhait».

.Je pose la question suivante au pu-
blic : si vous pouviez exaucer un seul
de vos souhaits, ça serait quoi ? Le pu-
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Effet :

Une feu i e dejourna est montrée des deux côtés. Une
coupe formant un osange est faite en son cenlre. Le lo
sange a nsl découpé est inséré dans a « poche x y», Le
magrc en déplie a feu I e de journa : el e est restaurée en
un éclalr el esl montrée des deux côtés aux speclateurs,

Matériel : Deux petils journaux dent ques, des crseaux.

Temps de préparation : Deux mlnutes.

Préparation (Figures 1 à 6) :

Prenez a premlère page de deux pelits journaux iden
trques. IVeltez les 'une sur l'aulre dos à dos, en inversant
leur sens (Figure 1).

Pliez es deux feuilles ensemb e en quatre, et marquez
bien l'angle en haut à drolte (Figure 2)

Dép iez et posez es deux feullles sur la lable sans es

séparer (Flgure 3)
Soulevez 'angle C de a première feu le delournal, et

rep iez-le vers 'angle A de cette même feuil e sans mar
quer es p is (Fgure 4), Mettez de a col e sur le pourlour
du quart inférieur dro t de la deuxième feui le (ang e C -
cf. pointillés ronds de la Figure 4), en aissant l'orverture
« x-y» sans col e pour permettre 'nsert on du losange
découpé. Abalssez a première feuil e sou evée srr a

deuxlème feullle : el es se retrouvent co lées.

Plrez en deux la feuil e du dessus AB sur DC. Rep iez

encore en deux cette feui le ainsi pliée de gauche à

droite. Vel lez à ce que 'angle au centre de la feuil e se

replie bien à l'intérieur de la feulle actue lement p iée en
quaire (Figures 5 et 6)

Cornez égèremenl (à 'aide d'un crayon par exemp e)

les trois prem ers coins (sur les quatre) en bas à drolle
de a feui le de journal p iée en quatre (ange C) pourfa
ciliter 'ouverture de Ia deuxlème feui le au moment de a

reslauration (Figure 6).

Vous avez donc maintenanl une feuille à p at sur a

table et son double lnversé pllé en quatre dans le quarl
irférieur droit (Figure 6). Faites attentlon au contre-jour
(pour que es spectaleur-s ne vo enl pas a deuxième
feu I e de lournal préparée et co iée).

Vous êtes prêts I

Présentation (Figures 7 à 12) |

l\,4ontrez la feul le de journa enlière, pliez A et B vers
l'avant, puis DA sur CB vers L'avanl également. Volre
feul le de journal esi mainlenant pliée en quatre (Figure

7).

Coupez 'angle en haut à gauche en suivant la n igne
x-y ». Fartes attentlon à ne pas couper la deuxlème feui le
qu forme a poche (Figure 8).

Dép iez a feulle entière, I\,4ontrez que votre coupe a

tlcura lo ncrat tt ? -Y

permis la formation d'un Losange au

n i---p1 a
_I+J§

l/q^.Lt "-n

t"tt
D l; - )rw4rs-l I c

§tcre 1

ffi
ml\
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r\\\\---ë
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centre du journa
(Figrre 9).

Repliez la feui le en quatre, lnsérez le losange découpé
dans a « poche x y» (Figure '1 0).

nsérez votre main droite entre les trois feuil es cor-
nées et la quatrième feuil e non cornée (Figure 11) Ser-
rez toules es feui les non cornées entre le pouce et les
quatre autres do gts (Flgure 1 

'l ) En gardant votre main
serrée, secouez 1e journa .., La feuille de journal esl res-
taurée (Figure 12). (la feuille pllée el truquée se trouve
dans le quart en haut à droite.)

Repllez a partle basse de a feuil e de journal entière
vers le haut (DC sur AB), puis rep iez a part e gauche du

;ournal vers la drolte (DA sur CB). Retournez a face tru'
quée vers le spectaleur, en prenant soin de bren cacher
a coupure «x y» avec volre main gauche : ainsi, vous
aurez montré La feui le restaurée des deux côlés.
[PS: Les tirets sont ]aissés sur tous les dessins pour
montrer les pl s.l TË
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.2013, je me su s porté acquéreur de l'excel ent ivre
d'Aldo Colombinr (Fabian pour es anc ens) « BRAVO »

éd té par CC Édit ons (photo 0). Comme blen souvent
chez A do, tout y est bon. Toutefors, rnon atlenlion s'est
portée sur- un tour en part cuLler, u Contact Co ors » pub ié
en page 'l 7. Le fina me semblait fort, ma s La procédure ne
me plarsait pas du tout. l'ai donc mis au poinl ma propre
mouture et 1e 'al présentée plusieurs fois à des magi
ciens qui connaissaient a version de base. Tous m'ont d t
la même chose. «Ta version m'a réconclllé avec le tour».
Donc, crnq ans après, je me su s décdé à a pub ier, en
espérant que de là haut, Fabian sera content de vo r que
ses tours continuent à vivre et, par là même, que nous ne
'oubllons pas.

est retournée et s'agit des quatre As (2' co ncidence),
Purs, chaque paquet est retourné face en 'alr et sous es As
rouges appara ssent toutes es cartes rouges et sous es As
nolrs loutes les cartes noires (3" et dernière co"nc dence).

PRÉPARATION : Le jeu est séparé en rouges er noires,
comme le montre la photo 7 et vous placez eJoker entre
l'As de P que et 'As de Cceur. Ce a vous donne donc As
de Trèf e - 24 cartes noires - As de Pique -Joker - As de
Cceur - 24 cartes rouges - As de Carreau. Vous coupez
le paquet sur une carte quelcon que (photo 2) et e rangez
dans l'étui. De cette manière lorsque vous e sortirez ulté
rieurement, es spectateurs ne ver[ont pas un As comme
dern ère carte du.1eu.

EFFET : Un speclateur nomme sa carte préférée (par
exemp e e va et de cceur) qu est retournée face en 'alr
dans e jeu. Un deuxième spectateur cho sit une ca[te sans
la montrer au magicien et cette dernière est perdue dans
e paquel qu est coupé p usleurs fols. te magcen nsère
e Joker au ml ieu du paquet et explique qu'i s'entraîne
depuis des années à couper le jeu exactement au mi ieu.
LeJoker est lalssé en sal lie externe et es cartes qui sont
au dessus comptées une par une sur le tapis.,, 24,25 eT

26 I Donc ll dolt rester 26 cartes dans l'autre paquel, ce qu
est rap dement vérlfié. Puis les carles des deux paquets
sont passées une par une pour arriver à a carte face en
l'air. Aussi extraordlnaire que cela puisse paraîlre, a carte
qui occupe e même rang dans l'autre paqrel est retour-
née face en l'air et... c'est ce le chosie par le deuxième
spectateur 1'1 '' co'ncidence) ? Du coup, vous avez sur le ta-
prs quatre paquets. La première carte de chaque paquet

PRÉSENTATION : Vous sortez e;eu de 1'étul, aissant ap
paraître une carte quelconque sous ce dernler (photo 3),

vous retournez e jeu faces en bas et e coupez p us eurs
fols. Puis vous a lez en extraire eJoker « Que nous uti ise-
rons un peu plus tard ». Vous fa tes défi er les cartes face
vers vous et lorsque vous arrivez au Joker (photo tt) a marn
droile embarque toutes es cartes y compr s le loker et es
p ace sous cel es de la ma n gauche (photo 5). Vous retour
nez e jeu faces en bas en ma n gauche et r-etournez avec a
maln droite le loker face en haut (photo 6) que vous placez
dans 'angle supérieur gauche du tapls (photo 7)... « nous
sery ra p us tard ».

nous a su[lout servr présenternent à remetlre e.leu dans
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Nolrvfle loll-s3ud v-l 30 an^3u

ap rêssedgp sol eJ P sno^ 'luoLULUapglgrd oLLrLrol 'onb

-rd êp êu-rec el a duaxa rPd 'a-rlou alrel oun aLUUJou (z

@ 1 oloqd) nea.t
--rel ap sv,l la aUQ.rI ap sv,l arlua seq uo a:e1 zareld e1 la
luau-rêlelg, êpzolrose sno^slnd (6 o1ot1d)ayet es lessed
-9p sêl el lê sno^ s.ra^ sêl?l sêl,rel sêl zalel9 sno^ rnæJ
êp lale1 a; eldLraxa ;ed 'a8nor alrel êun oLuLUou (t,

: SNOA Q

raluasgrd as luo^ ser xnaC ("oqr l_al no 'tnaqroq at'tod
no 'e9r919.ld no) a1 ro,re1 alrpl ps rau-lurou snoA êp 'aq:neB
a.rlo^ ? a;qrssod s '-rnelel:ads .la uua;d un q zêpueuoc

'sê-rou sal le sa8nol sa

erluo uoler?d9s e; la sare d srna; ? sV sê gnrasuor zarne
sno^ rsurV (aV) naI a] rns al-rpl ê.rQrurêp e1 ralad ? zasuad
'salrql arlenb no sro.t] ap slanbed slrlad .red na[ a ralad
? zêruolrLro)ar snoA gssed lanbed np êrluol a sroJ êun
le aun red oun salle) sa zalad snon'na[ np na l u ol s]oA
zonr.lre snon anb zaluas snon anbs-lo 1 '(anb sse r aBue 9u.r
un .lnod euuluo:) a;lenb no s orl ap slanbed -Led sartne
sanblenb srnd (3y) alre) aun proqe,p za;ad sno,1 'alup^rns

arQrueLU e ap zonllolla,l snoA llplu luêLUa8uer-re ltlad
e.l1ou 'tep.leB en nb a8elad ne a8ue;gru un .Lanlraga 'a1qed
-el zaluos uo snol sno^ s 'zaanod snon '? lualr-roLu al V

(g opqd) o.rlne,l op sa-r ou
salr?l lo glgr un,p sa8no,r salrer 'r ones ? 'n non o.rpro,

sl0,[l\t'[:[E suf]ûr llolrod pueu.rv -red



l'élalenrenl (phato 17). La main droile s'empare de toutes
es cartes rouges (photo 12), puis de a cafte notre (photo
73). [a ma n garche pose son paquet (25 cartes noires)
faces en bas sur le tapis (phato 14), pu s s'empare de la

carte no re nommée Dame de Pique (QP) et la place face
en l'air srr le paquet qui est sur la lab e (photo 75) et la

maln droile pose son paquet (26 cartes rouges) sur le lout
(phata 1 6).

D'une manière ou d'rne autre, a carle nommée se relrouve
entre es deux As, et surlout au-dessus de sa propre cou-
leur, Solt vous au[ez comme dans le cas N' 1, en parlant
du dessus,26 cartes noires, a carte rouge nommée et 25
cartes rouges. Sot 26 cartes rouges, la carle nolre nom-
mée, et 25 cartes noires. Le tour ne fonctionne qu'à cette
condition, car ma nlenant vous al ez vous adresser à un
deuxième speclateur, de préférence à votre drotte et allez
uifaire cholslr une carte parmi les 26 premières de l'élale-
nrent. ll va donc, sans e savolr, cho slr une carte de a cou-
leur opposée à cel e nommée. regarde sa carte sans vous
la montrer, Vous coupez un petit paquet du dessus du jeu,

e posez faces en bas sur la table. Le speclateur place sa

carte dessus (el1e aussi face en bas) et vous posez e la-
lon (tout le paquet tenu en main gauche) sur le tout. Vous
reprenez le paquet en main gauche comrne le montre la

photo 12. La carte qui est face en l'air crée une pelile ou-
verture nature le, surtoul si vous relâchez légèrement a

pression. Comme le monlre la photo, vous êtes dans la

posltion idéale, douze cartes au-dessus de la carte face en
'air. IVaintenant, p usieurs options s'ouvrent à vous :

- solt vous effectuez une trip e (ou double, ou quadrup e)

fausse coupe,
solt vous effectuez rne série de coupes complètes en

mains de manière à ramener la carle face en l'a r env ron
à la même place,

- so t vous ne failes rien.

Que que so t votre choix, vous conlinuez en exp iquant
«que cela fait des années que.le m'entraîne à p acer un

Joker exactement au mi ier du paquel. Cela ne sert à rien,
mais c'est un petit défi que j'aime bien me ancer à moi-
même ». Ce que vous faltes... La main droite prend 1e Joker
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.:'i saue]o.rd sol.rns luess nd luauuesr;ns ?fgp lse'lsa r,nb

al lalla,l -raqLr-rol zass e 'luoC -roru rap ar ep uorldursap
E la rnol o luaualqergprsuol rp,rno e luon tnb sèlurerluol
ep dnorneeq .Laldarre lo (plol a8uelgLr xnel un,p lylo.rd
ne) e8e ad ne aSue gLU ol -rêuuopueq? lnel l 'are-rluol sel
ol sueC ê.rnnêoueLi.r op Çlroqr ap u.rnLururtu un laple3 zal
-no^ sno^ rs sed zar;nod eu snon 'urlul sV enbeqr snos
a lluel augLu e ap sêlrel sê sèlnol r one sed zarlnod au
snoA i NON 1sa asuodg-l el la oLU anb uo lsenb aLUgu el

rasod as luo^ sals lnoq ne,nbsnl sa; anb esued a[: sa]oN

i(ÿa oloqd) sa8no.L sêlrpl sol solnot neal
-r?f êp sV, la .rnæl ap sV, snos anb la so-r ou sêlr?l sê

salnol lua^norl as êUQ.rI êp sv,l lê anbr; ap sy, snos enb
et)t+ xaatp ua zarluoLu sno,r srnd '(tZ oloqd) lêl1a èZ 'sV

alenb sa arlle.redde arrel lnod lanbed enbeqr op alrel
arqLu-rard el lupurnolar uo zauJpqlua snon srnd '(Zf oloqd)
(la#a,-.i) sdel np êrlual ne salrel xnop so zered sno4

'anb 6 ap êu-tpC el luaLULUêpt^9 uotq lso Inb (ta
oloqd) aqrneB ap lanbed np olrel arq ue-ld el r ?,1 ua êle+
zaurnolor snoA'alrpl es lu?u,rtuouê-r ul « ienb 6 ep ar-ue6

el "'a al.rel arlo^ l plg a; an§ lenbed a;1ne,1 suep are;d
aLUgLU e ? lUê11.rêlrPXA lrelnO rl OS 'lreuuol eu euuos.lad
anb'aller arlol rs o l?-r uJ reJ^ un lr?-ros oJ » uo lnql-rlslp e

zêlg,u? sno^'pl luoruoLLr ûV @a o1oqd) al orp ap lanbed a

suep ass eredde r e,1 ue arel aler e enb ar q,nbsnl sdLral
aLUgLU ua la eun -ted eun slenbed xnap sêp salrer sa ras
sed za; p sno1 opu»sat) lu? le sluaLuoss puoqar sa;d'l1

? lpur] al rnod aqrreL-u ôp orpro uo lu?ualureLU solg sno4
'êrp-ro rnal gsrêAUrlueua;e39 zêAe sno^'olros el êC

'lu?lsrxa ?fgp lanbed np glgl q 'aqrneB ureLU uo soluetsê,l
sêlr?l 9Z sa; s del a rns luêLuap der zalduol sno1 « 9Z
1A 9Z ÿZ 'Z'L'suAtl)9^'SUrPtU Ua salrel 9Z -rolsor êul
lLop 1r '1e1duol uorq lsa naI uoL-u rs ']uaLUOleLUrou 'luoC »

eqrneB
urpLU uo 97 1e (9sra,ru arpro ua) s del e rns solrpl gZ)a^e
zannorlêr snon snon ororua ?l ll « 1 doll ap xnop lrene uê
Â ;r o-s o1 allol srelr 'uorloLug,l êrlg lnêd ned un oroluê
au1e.lluo,Lu e[ enb e"lpne] I 8Z lê LZ" 6l o1oqd) relof np

snssap-ne luos rnb sa1.ter sanb;anb sa1 za1e1ç sno^ srnd 9Z
q alduor êl zal?rp snoA lo srdel a rns salrpl sa zalduuor
snol, anbrued ap sed 'suduror zanp,l sno1 uorlrsod .67
aLUgLU no -,BZ'"LZ ua '92 op ?lap-np gre d zar,e,1 sno71 (g

eqrneB u eLU ua 97 1a (gs.la,r
-ut arp.lo) s del e1 lns solJel 9Z lan? zannollar snol snoA

ll « i xnap trenbueu uo,Lu r 'n s oJ ollal 's pru 'uo lou-rg,
êrlg lnad ned un aJof ua êur?.rlua,LU aIanb e.lpne1 gZ)a
gZ» '92 q,nbsnI so].rp) sal .lalduot ? zanurluol 1a s del np
s..roq o -zoreld aq:neB urpLU ua nual lanbed a Lns 1e.ledde
ra>1oIa; ]a 7Z to g7'77 zalduol anbrued ap sed 'uortrsod
êtZ a[rgu-] è)tot aÿZ no ègZ ua -la>1o[ a 9re;d za,re sno4 (Z

ralofa snos aqrneB
u pLU ua 97 1e srdet ol Jns sêlrel gZZaAe sno,,r ruop la nai
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sê19 sno^ lusLUoLU o rnod uo lualle ounfne -taprorre Â,5
(rnalelreds la uerd e1 led aautuuou e1 ar) .re,l ua orel lsa
rnb arel ol-r?l el ;assed r oA zêl p sno1 luplduol sêL ua

lnol'ê qel ? -rns aun led aun sêlrpl sal zênq -rls p sno^ la
'?o[-]no;e>1o[ 'aq:neB u]?u.r ua seq uo sol?l nual luop lso
naIa1 « suo] rgA'la>1oInp snssap n? sa]Jpr 9Z.r ole suouA
êp snou'ssnar arolua re,[ 5,'1gt oloqd)aal np na ]u-r ne

.la1oIe1 zoslnpo-r]u snoA no luêLUoLU n? luop suouo^o5
r lqnd np uo luale, ap luaurau,rnotop Lrn red 1qno,p

esqqluared oun -rog.n en nb ernldnE rnor no ruèua norgp
al suep glLnulluol ep e-ln1dnr oun aLULUol s.r.al?llêds so^
red anrgn orlg eA lenbed np na lr-u ne ;a>o[ np ]ualr-rêl
e1d a .lns ese.lqd aJlon'luesspd ua enbrar,rar allad aun

'sêlrel 9z ap slanb
ed xnep lue?Jl ua lnol arpro rnal .ras,raAU su e la srdel a

-rns êun red eun sêlrel sa -ialduot ap e-tlleurred snou eA

rnb alxalgrd a; alsnllsê,J 1 êluelrodui aunrne ?,u e ù'Ba
augur ê.r a^ LZ na çZ îo ÿZ e zare;d ê sno^ rs sre;1 (1uo.r
'oLU,r JUol a snoA sorpqd ap srnê]eLU? sa ) 9Z q luaLUallexo
rare d a ap e5 enb ê l)llllp s sed lsa,u ar anb zê.irê^ sno^
p.roqe,p lnol ro qLUoJl ? sed zeruaurluor a5 naI np o.]luêl
np (.r e,l ua erel) aJQSUr,l le srdel e rns luasg.ld q,nbsn[91sar
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PARP]THY 
LES IIEBUTS FASTIDIEUX...

ésumons a situa
tion : nous sommes
en 1996. Une sym
palhique fami le de
restauraleurs me de-
mande de les aider à

er un projel au

tour de leur hôtel-restaurant en fall-
llte, car bloqué par la transforrnation
de la RN 10 en auloroute.Je pense à

un théâtre cabaret, mais il faut trou-
ver le truc pour motrver les gens à

venlr dans un b ed paumé dans les

vignes à 20 minutes de Bordeaux.
A ors,.1'ai l'idée

L'idée, c'est de ne pas lâcher es

c ienls, de eur- en mettre plein la

vue, de es capter dès leur entrée
dans la sa le, de es élonner pendant
six heures non stop, de es accue I ir
comme des Prlnces, de leur Tavir es

papil es pendanl e repas, de leur of-
frir un show étourdissant, de les faire
danser, chanter, s'amuser, et de conll
nuer à les enchanter encore à leur
départ, dans e bus ou eur auto, En

ralouter, en rajouter enco[e, rnars tou-
jours dans la qualité.

L'nverse de ce qui se falsail en ca-
baret à 'époque où 'on avail p utôl
tendance à prendre les c ients pour
des pigeons I Voi à ce que 1'ai mis en
place et voi à ce qul fut réel ement
pendant les d x premières anné-os

a c é du succès de L'Ange Bleu dans
notre prem ère petite sale de 400
places.

lVais au début, avec aucun moyen,
cela a été quand même un peu ga

ère. Nous, l'équipe artistique, nous
nous sommes vra ment défoncés en
prenant beaucoup sur notre tenrps,
notre fatigue. ll faul e soullgner, ce fut
épuisant... mais quand on a me I Car tl

faul Le dire, pour déve opper une idée
pareille, I faut almer e publlc, 1l faut
le respecter profondément, i faut s'of-
frir, lui confier son âme et son talent.
lmpossib e de trlcher, ll faul se donner
sans compter !

Cette règle qui f t e triomphe de
L'Ange Bler, je ne la lâcheral p us ja-
mais au corrs de ma carrlère, Encore
aujourd'hui, a orsquel'ai e grand bon
heur de d riger 1'Equipe de France de
magie de scène, je m'attache à sempi-
ternel ement expliquer aux nouvel es
génératlons de magiciens que pour
recevo r il faut donner, donner sans

Herbay I\4ontana, lP Loup, Françors
Normag, Yann Brleuc, etc. Tous les

maîtres de la magie offrenl sans re-
tenue, el c'est une grande source de
bonheur I

L'Arge Bre - o . /'e dorc a- or n-

temps 1997. Aa toul début, Les gens
cherchent e I eu, se perdent souvenl
dans es vrgnes. Galère I Que faire ?

l'al l'dée, en bon marn amaleur que
je suls, de eur tlrer des fusées de dé
tresse navales pour les gurder et sur
tout pour les impressionner (le GPS

n'exlste pas en 1991). al ça marche,
car la presse en parle. La po ice nous

compter I Ce n'est pas une vue de l'es
prit, Tous les coaches de l'Équipe de
France sont suf a même igne : Hu-
gues Protat, Gaelan Bloom,_lean Régil,

en par era auss et l'on arrêlera vile ce

dé ire,
Dès le début, tout esl prétexte à

évènement el à mise en scène. les
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(etn ns y)

+ "luelne lnod
guBeB sed tso,u lnol sre61 1 a.lpnod
ap ogur?rl oun ou-ru-ror puedgr as 1a

eru93 1se nêrl ol anb 1.lnor l nrq al

'srLuP xnP lua led uo sll apu?LUapaJ
ra :r qnd ê la luesnLue uo osnu-r?,s

uo lla 'la rl ne aqlnrln?,| arolua no
'sauuarld,{89 sarqild xne ep uerÂd
eu 1e anbuolsrqg,rd uolleLU-rolsu?rl ?
apessr ed ?LU no '« sasnaueruel » ap
uorl ,ledde q reuedn lrl uoru arolua
no 'rnou rnol oqlr^r0p un,p oÇlLqeq

a1ue93 êluelo^ ê noq ?u no 'a 3un[
ello> ac asreql oiqnop PtL] no 'lrlq
nd np snssap ne 1ue5uo1 lrPJ un rns

.rnatl?l np uorluedde uouu no 'Âxas

souozeLUe buo ue allLroB un,p uo leLr
-rolsuerl q a8er eLU no 'a rolg oun,p
xna-rnoLUe 1ueg3 neau.lo3 6 rn,p rnal
-n?q ap sorlQLU s oJl ? uorlelr^9 PLU

l nbeu rsury sa8e or.lq sa suep rssne

Uallal as u el nby anbrSe4 a rra]
np su edor sa ll sollrê^rau salled
sap êgrl au 'aLugB ap rnololuq 'uJr)
- uqlalorllalg LLrp un 'aqdolsuqS 1e

'soselro sop ssnP alQql?r al'e,I anb
al lnol e rÂre.t a['s1 np9,r luos suaÂouu

se anb n^ 'suo sn ; sapuel8 sêl rnod
'seuuosred 7;. e,nbsnI la8pnq sues
rau8rle ? rsur? anu.re,[ 'u u Og ap nea]
eld lled uoLU rns 'euç nV 'luassed

rnb su edor sap sroped anb su e 'uorl
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eln31 e1 ap luol êql u?r rna la sluêl
ed spue.l3 sa oLUeuJ 'lollo^nC êllLurel
e êlnol la suail snu so 'suê lruqtal
sêl 's,rnon-ras so : u eu ?l snos re,[ anb
xnol snol êuQls uo sleu e['s]naleLu
ruP 'sua l snLU 'srnalueqr 'sla t Beu-r

'sasnasuep sap snld ua 'nee1e d a1

-rns êpuoLu np or?l rnod '1nq9p ny
1 p.leued

lanb 'sre4 luesrndg lsê,1 'sêlsrlre,p
adno.ll al lad eu rnod srou-l sanb enb
ua a:e;d ua laLU as ollèrê.l el )o)
-3ueg q -rnola.r la ra11e,p 1o1ua'l pue.t3
e 'g.r-rês laSpnq op asnel .lnod 'arsy
ua ranbuqel srel eI anb saLUn]sol ap
sêurez p sap 'ueluel np 'saun d sep
'a SeLu ap dnorneaq e Â r 'srnd 1;

'« isanbrqledruÂs lueua; êl sreLU

'salsrlre sal s9r,r B tuauLalqldLLro:
luos s ialuerqLU? a;en§ » luasuad
lê rnærarluor q lualed sua8 sa 1

'areL[]gp 1,nb aruguu srole olnl qg^ np
rnaluPql a llerlxo 'alroJ êp anbsa.ld
la 'a^Lje uarpgruor un s nd 'êurlllal
as ag.r os e1 enb sed 1e;nor, eu r,s

auru-lor 'a11ad» o -ralupql p anu luol
la reroln?,1 suPp aluoLU 'sraB se1 l ns
gtuelap rnê]ueqr un : ereld ua qlla)s
un êrolua slau a[ 'snq sêp -]nor.rglul,l

? la o n)qÇA rnol su?p luêluourai
sua8 se !o luêruoLu ne,nbsnl anu
- luol uO ur1 sed lso,u o) seqde;3o1
ne,p sernleu8 s sa1 sp-lde rPr 'Moqs

ol aroluo lso,r 'Moqs np ul ?l v
'luêA ns snou sueS

saL !o lrlle-relu sra^LUn un '0LU9ul ou.l

oluoler eI enb a.r o]s q êun 'u.rêleS
sgsodap lê sg all suosupql ap solor
ed sap la salxal sêp 'llnrlsuol g.roq

-el9 ou?u9ls un 'suo sn sapue.l3
sap 'sêrlun soL su?p saqrrad 1;
'zu 0g êQ neale d lrlad ar rns srolgp
xrs 'apelrads ap sêrnêu xnap :onl
-0J ?l luêLua nas êLUelua uo -rPl '91
-uoLLrLLlol sed e,u 1,nb srole 'url lsa
epelrads a; anb luasuad suaB se-T

rla 'l nrq a; .ted s93uerêp su sro^ sêl
no '3l qap sJnau 3p .rnè.r^ a no 'êlles
e su?p 09pr^ uo s rl.rsr_.re.r]ê.r sêlla rol
sêl suep gqrPr lu?^r^ l,roLU al no 'uêll
r8eu rna;g.r rnouJp xneJ a no '3r >1led

a rns allrq nb a.lnl on e no'sê iê^nou
sassne] ap srno.r^ l sêl no 'sêlqPl sap
snssop-ne e.lro5ue eq e auu.ror '1u od
ne nad q nad 1au uo,nb sBeB sap
'suosueql sap'saqllê)s sap'êsuep
e; ap 'dn-asoll np arorLa 'apelrads
np e Â r 'seda.l a; luPpuèd I na sreurel
np lsa,l 'gluolo^ ? u 

^ al Çluo o^ e

eloL u 
^ 

'lrossap 'a8euorl 'apre;nod
'uosieLU se.l3 a o1 'rê el so rnod a;er
o1 arnqreB : sgll ?lrgds sep la1sn39p

rnod a;qe1 ? tuassed sll luoruLUopr^g

9u ue olo8Lr 11rade 1 lse,r 's n6 dn
asop np luelrasgrd ua'luelu?ql ua

lua ranllP sal snol 'suarf rsnLU 'suanrS
eu 'sosnosuep 'sals lr? sêl 'ql leq o

sraa ;aprn3 sal la 3u1>1red o rns ornl
o^ rnêl suep .lan8ue.rPq sô lson?rl

un a oaue,f ]uare8 as '1uenule sua8
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LE CABINET
FANTASTIQUE

DU

MUsÉr anÉvrtu
par Didier Morax
(première partie)

e Cobinet fontastique du Musée Grévin a vu se pro-
duire, pendant plus d'un siècle, les plus grands magi-
ciens français. Georges Méliès, inventeur des trucages
au cinéma et également artiste prestidigitateur, y don-

na des représentations. Presque tout au long du XX' siècle,

ù heure fixe dans la journée, les visiteurs du musée purent
assister à de petits spectacles de prestidigitation ou d'ombro-
manie qui duraient environ vingt minutes. De très nombreux
artistes prestidigitateu rs sÿ produisi rent.

Lo salle est aujourd'hui inscrite ù l'inventaire des Monuments
historiques, notomment en raison de son rideau de scène,
une toile originale du célèbre affichiste Jules Chéret représen-
tont des personnoges de la Commedia dell'Arte ainsi qu'ù un
hout-relief intitulé Les Nuées signé Antoine Bourdelle sur son

fronton3.

C'est cefte histoire, qui se confond avec celle des innom-
brobles magiciens qui sÿ produisirent, que Didier Morax
nous raconte avec toute sa passion pour ce merveilleux
théôtre magique.YL.

''Â h§ÀRq;ffi, ffi; ffiÏY#*,lJH '&f: Æ&-
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Le 7 juln 'l 882, Le l\4usée Grévln esl inauguré. ll est créé

par le lourna iste Arlhur lveyer et son directeur arlist que
esl Afred Grévln. Gabrle Thomas en devient 'adm nistra
teur. [a fami le Thomas veil era sur e destin du musée du
rant des décennles jusqu'à sa cession au groupe Astérlx ll y
a que ques années. Depris, c'est la Compagn e des Alpes qui
en a prs la d rectlon.

En mars 1886, Émile Volsln, co dlrecteur du Théâtre Ro-
berl Houdln toul proche, est chargé d'organiser es pre
mières séances de magie dans ce qui sera « Le cabinet
fanlastique » du IVusée Grévln. Celte même année IVarga
est à l'afflche. ll fou era ensurte es planches du Théâlre Ro'
bert Houdin.

Le 29 décembre 1886, Auglrsle loseph Coëne d t Carmel i

est chargé de diriger le Cabinet fanlaslique landis que Vois n

é abore e programme. Que ques mois plus tard, le 27 avl
'l 887, c'esl Dicksonn qu est engagé pour seconder Volsln.

A cette période, Georges Mé iès qui s'est déjà produit sur la

scène de 'Egyptian Hal de Londres, falt quelques séances à
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eur de ?restidigitation,.
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Le 2 février'1 959 débute Floridor, ll cesse son premrer
sélour en ;uin '1 960 Yves Saint Lary devient son succes
seur. Son costurne d'époque souligne efficacernent ses
man pulations ganlées.

§[EllE$*PI§TEX

...uÿ Gala nrogique intefiatiatral exdep{iûfine, J

i§î.'tj:*,ffi"** ni**Y 9û[Yü,
AI.TON àd PARmÉR, nELd,ûirà,eh d' -ond!dp

c ens et danseurs. Le 26 avrll '1 957, l'immense Channing
Po lock préside e Grand ga a du French-Ring de l'B\1. Au
prograrnrne on trouve:Jay Pa mer, \,4aurice Saltano, Gogia
Pasha, Mathary, Xavier lÿorris, Michel de 1a Vega, Dropsy
et Pierre Brahma. En;anvier'l 958, Ann e Bert, épouse du
marchand de trucs Guy Bert, devienl a première femme
magic enne du Cabinet fantast que. La même année Mme
Thomas prend la direct on du Grévln,
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Le 4lanvier 1963, a ors âgée de seulement 12 ans, Vi
viane lVire do se présente sur a scène du Grévin. Elle a

dé1à bri lé ors de concours internalionaux el pendant une
année el e enchante es spectateL.trs, Le 23 févrler 'l 963,
lors du ga a organtsé par 'AFAP au Théâtre Grévin, le public
applaudit Vlviane, larry Dorva , Claude Stavisky, Markusio,
Mireldo (père de Vivlane), lacques Delord, Alton (illusion
nrste sur cycle), lackylson, Bi llman et Luce Dora.

Après sa fi le, c'est lÿlreldo qu sera sur a scène du Gré-
vin toute l'année 1964. Poor a circonstance, i a mis beau-
coup d'eau dans son sang en ce lieu où est présentée la
baignoire de IVarat.

A l'occasion du Gaa AFAP du ?3 mai 1964, on va re-
trouver sur les planches : .lean Weber, Zum Pocco, .lean
Davis, A ice, A1i Bongo, Andreor, Cource les, Edernac, Ro-
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